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L'ANGLE DES RUES TVERSKAIA ET LONTIEWKY AU CENTRE DE MOSCOU 
',0s Photographies enregistrent les résultats tragiques de l'émeute. Les barricades dres-

16 gT°tmm |^eS' ^es tranchées creusées dans lâ rue, le Kremlin magnifique contre lequel s'acharne 
rage des bolcheviks, les monuments démantelés, les dentelles de pierre effilochées au 

GARDES ROUGES BOLCHEVIKS, QUI LE 22 TIRÈRENT SUR LA FOULE 
vent des bombes, les chefs-d'œuvre de l'art byzantin mutilés, du pillage —car on com-
prend que les obus seuls n'ont pas accompli ce travail— des blessés et des morts, tel est 
le bilan des journées qui marquent d'une tache rouge les annales de la révolution» 
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CE QUE M. ORLANDO 
VIENT DE RÉGLER A LONDRES 

L'ACCORD LE PLUS PARFAIT RÈGNE ENTRE LES ALLIÉS 

Les questions politiques, navales et économiques ont 
été résolues. — Un grand nombre 

i 

français. 

Nous avons pu nous entretenir longue-
ment, hier, a velu une haute pefreoamalité de 
d'entourage immédiat de M. Orlando, et 
qui vient d'wjmrnpiagner le président du 
(Conseil italien h Londres. Voici quelles 
Jurent ses déchtations : 

— M. Orlando. est rentré de Londres en-
tièrement satisife.it de sa mission, comme 

' ii a été dit dans le communiqué que publie 
'l'agence Récrie». L'accord le plus complet 
[règne entre îa Grande-Bretagne, l'Italie et 
tous les Alliés sur les points politiques, na-
vals et économiques. Je saris autorisé à 

■ajouter que cet acrord a étéeonolu rapide-
ment, comme il est d'usage entre gens, qui 
poursuivent le» mêmes buts de justice et 

■ d'taman'âé. 
» Le ton môme du .communiqué, plein 

de oordiaMtié, et rédigé avec la complète 
approbatiein du psemier minastre anglais, 
prouve ela&rement ce que je viens d'affir-
mer. 

» Les, questions débattues ;-à la Conférence 
;de Londres étaient complexes. La plus déli-
cate était celle, du ravitaillement de l'Italie, 
dont les (besoins sont plus grands encore 
qu'avant la guerre, car la population'du 
■royaume augmente chaque .année, automa-
tiquement, par le 'fiait que ^émigration est 
arrêtée. Le peuple italien a accepté avec 
irésignation ©t ûerité les restrictions que 
nous avons dû lui imposer. Il se prépare 
|à en aocepter-d'iautres encore. Trous le. com-
prendrez, T exagération n'est jamais bonne 
ni prudente, et il serait puéril de cacher 
les très grandes difficultés de lia situation-
actuelle. 

!» L'aide matérielle que nous icberdbions 
auprès de nos alliés, nous l'avons trouvée. 
La présence à la Conférence qui va avoir 
îlieu à Versailles de lord Mimer, 'ministre 
sans portefeuille et membre du comité de 
guérire 'britannique, en est la preuve mar-
quante. L'Angleterre nous fournira le char-
bon dont nous avons besoin. L^Ataérique va 
nous envoyer le blé qui nous manque. Les 
(pourparlers commencés si iheureusement 
en Angleterre auront' sans aucun doute les 
résultats attendus ici à Paris,, où la France 
fera entendre sa parure. Or, tout le monde 
sait que jamais la moindre divergence 
d'idées n'a surgi entre Paris' et Rome. 

') La situation intérieure italienne, qu'on 
(avait pu croire menaçante il y a peu de 
temps encore, est aujourd'hui tout à fait 
isatis/faisante : c'est-ce qui a-permis au pré-
sident de s'absenter de Rome en toute tran-
quillité etopour un laps de -temps relative-

ment long, car les séances de Versailles 
dureront quelques jours. 

» L'armée italienne, complètement res-
saisie, accomplit, sous les yeux des soldats 
de France et d'Angleterre., son devoir avec 
enthousiasme et confiance. Nous venons 
même de recevoir, à l'instant, un commu-

ai. ORLANDO . 

Président du, €onseii-des mmistr.es d'Italie 
<Ptot. H. Manaal.) 

nique de. victoire-qui fait, plaisir. A 

» "Les" puissances de l'Entente marchent, 
la main dans la main, dans la voie choisie 
depuis longtemps, et rien ne pourra les 
arrêter dans l'achèvement de leur tâche. » 

Avant de quitter notre interlocuteur, nous 
avons voulu lui demander quel compte on 
pouvait tenir des bruits ' d'une paix pro-
chaine qui circulent avec insistance dams 
certains milieux. 

— Il ne faut jamais s'abandonner à de. 
trop vifs espoirs ni se 1E ,sser aller à de 
trop grands abattements,3.'nous a-t-il ré-
pondu en souriant. Gères, nous nous 
approchons de la paix; m ils cela, si j'ose 
dire, se vérifie depuis pré ; de quatre ans 
déjà. Pour l'instant, il ; n'existe aucun 
symptôme qui puisse donner un poids quel-
conque à ces bruits. Nous (désirons tous la 
paix, mais il est impruder d'éveiller dans 
le coeur des masses un espoir peut-être en-
core lointain. G.-G. Z. 

AUJOURD'HUI PREMIERE SEANCE 
DU CONSEIL DE GUERRE INTERALLIÉ 

Le premier problème dont la solution s'impose est 
celui de l'unité de commandement. 

Les travaux du Conseil supérieur de, 
guerre interallié commenceront aujourd'hui. 

A dix heures du matin, on tiendra une 
réunion préparatoire à-laquelle assisteront 
seulement les trois premiers ministres de 
TE'ntente, MM. Clemenceau, Lloyd George 
«t Orlando. 

Cette première réunion sera suivie d'une 

3 
LE GÉNÉRAL FOCH 

actuellement chef d'état-major général 
de l'armée française, et qui participera 
aujourd'hui à la conférence de guerre 

interalliée 

séance plénière qui aura lieu à quatorze heu-
res au siège du Conseil supérieur interallié, 
à l'Hôtel Trianon, à Versailles, et à laquelle 
assisteront tous les ministres anglais, ita-
liens et américains présents à Paris. 

C'est ' dans l'ancien salon de l'hôtel Tria-
non, situé au rez-de-chaussée, que siégera 
•la conseil de guerre. Une table de forme 
ovale, recouverte d'un épais tapis vert et 
tautour de laquelle sont rangés vingt-cinq 
fauteuils, occupe le milieu de la pièce. Aux 
quatre coins, des bureaux fort simples pour 
les officiers-secrétaires. Ni tableaux ni ten-
tures. Pour tout décor, un bu site do la Répu-
blique. Trois fenêtres ouvrent sur le parc. 

Tout le premier étage de l'hôtel est occupé 
par les Anglais et les Français ; le second 
par les Italiens et les Américains. Ces der-
niers, qui sont les plus nombreux, ont éga-
lement installé des bureaux au troisième 
étage. 

M. Lloyd George, premier ministre an-
glais, est arrivé lundi à Versailles, où il est 
l'hôte du général Wilson, a la villa romaine. 

Le Premier anglais est sorti de bonne 
heure, hier matin, et a effectué une prome-
nade dans le parc du château. A onze heu-
res, il était de retour à la villa pour déjeuner 

II. s'est rencontré avec les généraux 

Cadran», Wilson, Bliss, Pershing, Douglas 
Haig, Fodh et Weygamd. 

M. Orlando, président du conseil des mi-
nistres d'Italie, a été reçu au Trianon-
Palace par le général Cadorna. 

M. Sonnino, ministre des Affaires étran-
gères d'Italie, est arrivé à Paris hier matin 
à 10 h. 15. 

Il a été salué sur le quai de la gare par 
MM. Orlando, président du conseil des mi-
nistres d'Italie, et Crespi, ministre du Ravi-
taillement, et par l'ambassadeur d'Italie. 

Le problème du commandement 
La Conférence des chefs des gouverne-

ments britannique, français et italien doit 
résoudre -sans tarder le problème réputé si 
difficile de l'unité de commandement. Il 
faut que les forces de l'Entente soient di-
rigées par un seul chef. 

Rappelons que la question avait été posée 
dans les derniers jours du précédent mi-
nistère et en partie résolue par l'institution 
d'un comité de guerre interallié. Depuis 
lors, l'intervention de nos troupes en Italie 
et de "récents mouvements sur notre front 
ont attesté une collaboration de plus en 
plus étroite des armées de l'Entente. Mais 
limité d'action manque encore et ne peut 
être obtenue que par limité de commande-
ment. Il faut, à la guerre, des décisions ra-
pides, qu'un conseil est incapable de pren-
dre en temps utile. 

L'autorité incontestée du maréchal de Hin-
denburg était pour nos ennemis un avan-
tage considérable, dont ils ne bénéficieront 
plus, espérons-le, désormais. Et c'est pré-
cisément à l'instant des luttes décisives, à 
l'instant aussi où de graves dissentiments 
séparent l'Autriche de l'Allemagne que 
notre résolution s'affirme plus que jamais 
énergique, et que l'union de nos volontés 
s'achève. 

J. v. 

//y aura bientôt en France 
500.000 soldats 

amêrwatns 
WASHINGTON, 28 janvier. — M. Baker, mi-

nistre de la Guerre, parlant devant la com-
mission de l'armée du Sénat, a déclaré que 
l'Amérique aura, à bref délai, plus d'un de-
mi-million de soldats en France, où un mil-
lion et demi de nouveaux combattants seront 
prêts à être envoyés. 

Le ministre a ajoute'' : 
— Au début, je ru- pouvais pas soupçonner 

avec quelle rapidité il nous serait possible 
de transporter nus troupes outre-mer. Mais 
demain nous pouvons avoir à doubler ;es 
envois 

LES MÂXÏMALISTES 
ONT REN VERSÉ 

LA RAPA DE KIEV 
La Finlande aux mains des 
bolcheviks. — Les calculs 
de nos ennemis s'écroulent. 

L'événement que nous faisions prévoir de-
puis quelques jours s'est accompli : la Rada 
de Kiev, dont l'affaiblissement et l'hésita-
tion étaient .sensibles, a été renversée par 
le Soviet local en liaison avec le gouverne-
ment de Petrograd. 

Ainsi, le maximalisme s'étend sur toute 
la Russie. Il reconstitue même, de la façon 
la. plus imprévue, l'unité russe telle que 
l'avaient faite les tsars. En effet, à l'heure 
où la Rada ukrainienne tombait, le gouver-
nement bourgeois était chassé d'Helsing-
fors. La Finlande à son tour est entre les 
mains des bolcheviks. 11 n'y a donc plus 
guère que l'armée roumaine qui soit en 
mesure de résister aux gardes rouges 

La révolution de Kiev est intéressante 
surtout en ce qu'elle change complètement 
les termes du problème de la paix. 

Devant la résistance du gouvernement de 
M. Trotsky et les menaces de rupture des 
négociations, M. de Kûldmann et le oomte 
Czernin, changeant leur fusil d'épaule, 
avaient entrepris de signer au plus vite un 
accord avec les délégués ukraniens. Geux-ei, 
craignant surtout le mouvement maxima-
liste qui les menaçait, étaient disposés à 
traiter avec les Empires du Centre, afin de 
s'appuyer sur eux. L'Autriche et l'Alle-
magne, de leur côté, pensaient que, lorsque 
la paix serait faite avec l'Ukraine, les maxi-
malistes seraient obligés de s'incliner et de 
subir les conditions de Berlin. 

La chute de la Rada bourgeoise est surve-
nue au moment même où la délégation 
ukranienno allait reprendre la conversation 
avec la délégation austro-allemande. Que 
vont faire M. de Kuhlmunn et le comte Czer-
nin ? C'est toute leur combinaison qui s'ef-
fondre, et la paix de Brest-Litovisk est -plus 
éloignée que jamais. — J. B. 

PETROGRAD, 28 janvier. — Un télé-
gramme de Kief annonce que la Rada gé-
nérale de l'Ukraine a été renversée et 
remplacée par un Soviet 'maximaliste 
ukranien comprenant exclusivement ides 
bolcheviks et des socialistes révolution-
naires de la gauche. 

La chute de la Rada a déteirminé un 
changement important dans la question 
des pourparlers de paix. La délégation in-
dépendante ukranienne qui a projeté une 
paix séparée avec les Austro-Allemands 
sera 'remplacée par trois délégués maxi-
imalistes 'qui devront suivre fidèlement la 
tactique des délégués du Soviet de Petro-
grad. (Raixts.) • 

La garde rouge s'empare 
d'Helsingfôrs, capitale dé la Finlande 

STOCKHOLM, 29 janvier.'— Un télégramme 
d'Haparanda annonce que là garde ronge 
a occupe Helsingfors. 

Les consuls étrangers ont quitté la ville, 
l'anarchie règne. 

Les communications télégraphiques à l'in-
térieur de la Finlande sont interrompues. La 
garde rouge a coupé le fil de Wihorg à Pe-
trograd. Les trains ne circulent plus entre 
Wiborg et Petrograd. 

Les deux gardes se sont adressé des ulti-
matums. La lutte se poursuit dans les rues 
de Wiborg. 

Le commissaire de guerre maximaliste a 
déclaré à Enkel, ministre de Finlande à 
Petrograd, que le gouvernement russe, fidèle 
à ses principes qui l'obligent à soutenir le 
prolétariat finlandais "dans la révolution so-
ciale, avait envoyé des renforts de garde 
rouge et qu'il continuera, à en envoyer. 

Le gouvernement finlandais adresse à 
toutes les puissances ayant reconnu l'indé-
pendance de la Finlande une protestation 
contre la collaboration directe de la Russie, 
par les envois d'armes -si de munitions, 
avec les éléments criminels qui se sont 
soulevés en Finlande, et cela malgré la re-
connaissance par la Russie de l'indépen-
dance finlandaise. 

On annonce, mais cette nouvelle n'est pas 
confirmée, que le gouvernement finlandais 
aurait pu quitter Helsingfors et se serait 
rendu dans le nord de la Finlande. 

D'autre part, on annonce que des troupes 
finlandaises provenant vraisemblablement 
de Helsingfors sont arrivées à Tornea, où la 
bataille est déjà engagée entre les forces 
avancées et les gardes rouges finlandais. 

Les troubles régnent dans toute la Fin-
lande : Wiborg semble être le centre princi-
pal de l'agitation. (Radio.) 

Les maximalistes n'ont pas encore 
annulé les emprunts nationaux 

PETROGRAD, 28 janvier. — Dans une com-
munication officielle, le ministère des Affai-
res étrangères a fait savoir, samedi, que 
l'approbation du Soviet, sollicitée pour le dé-
cret d'annulation des dettes de l'Etat russe, 
avait été simplement demandée comme une 
acceptation de principe. L'exécution du dé-
cret est laissée à la discrétion des commis-
saires. L'annulation prévue sera utilisée 
comme une arme politique extérieure, si les 
circonstances l'exigent. 

La Constituante veut siéger 
PETROGRAD, 29 janvier. — Les députés 

socialistes révolutionnaires de la Consti-
tuante ont publié, le 26 janvier, un appel au 
peuple signé du président M. Tchernof. Ce 
manifeste, après avoir reproduit les votes de 
la Constituante relatifs à la forme du gou-
vernement ainsi qu'aux questions de la 
terre et de la paix, déclare que des mesures 
vont être prises pour que l'assemblée puisse 
prochainement se réunir et poursuivre ses 
travaux: interrompus par des violences cri-
minelles. 

11 invite d'autre part les ouvriers et les 
soldats à rappeler leurs délégués actuels 
aux Soviets et à en élire de nouveaux. 

Le ministre de Roumanie 
et les maximalistes 

PETROGRAD,. 28 janvier. — M. Diamandi, 
ministre de Roumanie, a été avisé, à deux 
heures .dé l'après-midi, d'avoir à quitter Pe-
trograd dans un délai de dix heures. 

Une nuire dépêche dit que le conseil des com-
missaires du .•peuple aurait décidé d'interner. 
M. Uianlandi; 

UN BRILLANT SUCCES ITAlh 
DANS LA DIRECTION D'AStii 

NOS ALLIÉS ONT FAIT 1.500 PRISONNIERS 
Cette opération consolide définitivement les posit^ 

italiennes du massif de la montagne Nuova, 
Douze avions autrichiens ont été abattus. 

ROME, 29 janvier. — (Officiel). — Hier, 
à l'aube, notre infanterie a attaqué avec 
impétuosité les positions adverses sur les 
hauteurs à l'est de la conque d'Asiago 
et les a brisées sur plusieurs points mal-
gré la résistance tenace de l'ennemi. Elle 
a ensuite résisté à ses violents retours 
offensifs. 

Dans la soirée, 1.500 prisonniers envi-
ron, parmi lesquels 62 officiers, avaient 
déjà été évacués sur l'arrière. ' Notre ar* 
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poussés. Dix d'entre eux, atteint 
nos aviateurs, et deux autres 
par les aviateurs français, 
abattus. 
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tillerie et celle de nos alliés ont coopéré 
à l'action en battant avec une grande 
efficacité le terrain de l'attaque et en dis-
persant les renforts ennemis accourus 
précipitamment par les vallées de Nos 
et de Campomulo. 

Nos escadrilles ont partout maintenu 
la suprématie aérienne ; de nombreux 
appareils ennemis ont été attaqués et re-

Pour la première fois depuis 
la nouvelle nous arrive dirne 
qui dépasse en importance les boSJ 
monts usuels et les reconnaissances 
dieunes. Ce sont les Italiens qui Vj.1 
de rompre la trêve par un brillant %, 

Ils ont pris l'offensive à l'ouest ï 
Brerita, dans la direction d'Asiago, J[ 
vaut les positions de l'ennemi sur d 
liront d'attaque et lui faisant de nom} 
prisonniers, dont 1.500 avaient été 
brés hier soir. 

On se souvient qu'en décembre Q% 
malgré des assauts réitérés qui leur M 
coûté fort cher, les divisions autricW 
appuyées par des bataillons d'assaut, 
mainds, n'avaient pu progresser, a K 
de la Brenta, au delà du Val l>w 
L'opération qui vient d'être exécutée, 
solide définitivement les positions itafj 
du massif de la montagne. Nuova et; 
l'ennemi de tout le résultat de son-
effort. 

Mais ce qui est encore plus digne <| 
marque, c'est le nombre relativement 
élevé des prisonniers. 

C'est là le signe évident d'une 
lassitude, et si vraiment les Allenu 
ont l'intention d'employer des contins 
autrichiens sur notre front, ils s'ej., 
à des défections certaines. Au conte 
les armées- do- l'Entente, soutenues _ 
sentiment de la justice de leur cause,'t 
jamais eu un moral, aussi élevé. Les 
liens viennent d'en fournir une pm 
D'autres viendront. 

le an VILLA! 

M. RAKOVSKY FONDERA-Tl 
UNE RÉPUBLIQUE ROUMAI$ 

— ww ' .HP— -—— 

Ce qu'en pense M, Jean Th. Floresco, vice-présidet 
de la Chambre des députés de Roumanie. 

Un télégramme de Stockholm, reprodui-
sant les informations publiées par les jour-
naux suédois, annonce que M. Rakovsky, 
■après s'être mis à Odessa à la fête d'un-,So-
viet démocratique roumain; s'est proclamé 
président de la République roumaine. Il au-
rait, au préalable, adressé au roi Ferdinand 
un ultimatum lui enjoignant d'abdiquer. 

Telle quelle la nouvelle n'est pas tout à 
fait exacte. On nous a affirmé, hier, dans la 
colonie roumaine de Paris, qu'il n'existe pas, 
qu'il n'a jamais existé de « Soviet roumain », 
pas plus à Odessa qu'ailleurs. Il ne faut voir 
dans la tentative anlidynastique de M. Ra-
kovsky que l'essai de réalisation des rêves 
insensés d'un aventurier à la solde des bol-
cheviks. D'ailleurs, les actes qui ont précédé 
et accompagné ce mouvement révolution-
naire ne peuvent faire douter un seul ins-
tant que celui qui s'intitule pompeusement 
le président de la République roumaine ne 
soit aux gages du parti maximaliste russe. 

Il ne faut pas perdre de vue, en effet, que 
les maximalistes n'ont pas eu d'autre but en 
déclarant la guerre à la Roumanie que d'en-
courager et faire aboutir le complot fomenté 
par M. Rakovsky. 

M. Jean-Th. Floresco, vice-président de la 
Chambre des députés de Roumanie, a bien 
voulu nous faire à ce sujet les 'déclarations 
suivantes : 

— Pour si étranges que puissent paraître 
mes affirmations, il faut que l'on sache en 
France l'attitude ignoble, à l'égard de la 
Roumanie, des soldats russes abandonnant 
le front pour se livrer au pillage et commet-
tre des crimes que Toi» ne saura jamais 
assez flétrir. Ils mirent le feu à la cathédrale 
orthodoxe de Botosiani, ville importante de 
Moldavie, dont ils pillèrent et incendièrent 
aussi le lycée. 

» Le gouvernement roumain fit preuve 
vis-à-vis de son alliée d'hier d'une patience 
admirable. Il lit Fini possible pour conjurer 
pacifiquement le péril. Force lui fut, cepen-
dant, d'envoyer contre les bandes de pil-
lards des détachements de soldats roumains. 
Les Russes, à leur approche, se réfugièrent 
dans le nord de la Bessarabie. 

» Le gouvernement de la Bessarabie auto-
nome s'adressa alors à la Roumanie, afin 
d'obtenir d'urgence des secours contre la 
horde maximaliste. De son côté, le général 
Toherbatchef réclamait ries renforts, afin de 
rétablir l'ordre et d'assurer l'arrière de son 
armée. 

» C'est alors que Rakovsky fait son appa-
rition dans la Bessarabie du Sud. D'Odessa 
il dirige le mouvement révolutionnaire ten-
dant à renverser le roi Ferdinand et le gou-
vernement roumain. 11 soulève la population 
ouvrière de Galalz ; et, avec le concours du 
son grand ami M. Trotsky, il envoie la 9° 
division des troupes maximalistes contre 
cette ville. La collision devenait inévitable. 

» Elle se produisit, terrible. Des régiments 
roumains furent lancés contre les révolu-
tionnaires russes qui subirent un véritable 
désastre. Les trois quarts des (hommes de 
la division maximaliste ont été capturés ; 
le reste, avec canons et mitrailleuses, s'en-
fuit dans les rangs de l'armée allemande. 
Les Roumains occupèrent les villes du sud 
de la Bessarabie. A Kichinef, ils furent re-
çus avec des fleurs, comane des libérateurs. 
Sur la place publique la population se li-
vra aux danses nationales roumaines. 

» Actuellement, l'arrière de l'armée du 
général Tdher'batchef est complètement dé-
gagé. Les communications ferrées entre 
l'Ukraine et la Roumanie, qui avaient été 
coupées par les troupes maximalistes, sont 
rétablies. 

— Alors vous ne croyez pas que l'agita-
tion créée par M. Rakovsky puisse avoir 
des suites sérieuses ? 

M/ Floresco, en entendant notre question, 

ne put réprimer un mouvement d'iîidi 
tiom 

— Mais- c'est une entreprise ridicule 
criai-ih- C'est grotesque ! 

» D'iiboid, le roi Ferdinand est pei! 
en ce moment le roi le plus aimé 
peuple. L'idée de lutter jusqu'au b«l| 
l'a jamais quitté. La reine est adorée 
accomplit des miracles. de dévouement! 
compagnie des princesses, ses filles, 
prince héritier. 

» De leur côté, les soldats roumains! 
pirent qu'à lutter. Ils demandent à gra 
cris à combattre afin de donner une' 
aux bolcheviks, qui les ont empêchés 
tenir la victoire. 

» Enfin, la république est imposai! 
Roumanie, parce que le parti répubis 
n'existe pas, même pas à l'état de gei 

» Et si elle était possible, ce ne serait! 
tainement pas un Rakovsky qui arrwB 
à l'inspirer. 

» Rakovsky est, en effet, le personne?] 
plus impopulaire de toute la Rouffi 
D'abord parce qu'il est Bulgare ; il a 
tendu être Boumain parce que des mert 
de sa famille étaient possesseurs de " 
ques biens dans la Dobroudja, où il 
lui-même, sous prétexte d'exercer la ml 
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ii ( fiie de n 
i,1 tout ce c 
- ment et 
chaude util 
Mes ou 
M. Bouis 

-aire aux t 
line march 

M. RAKOVSKY 

qui vient de se proclamer « Présidé 
ha République roumaine » 

cine. En réalité, il est né sectaire, avec 
idées maximalistes, et n'a jamais vécu!' 
milieu de l'agitation qu'il se plaisait à «Jj 

» En 1909, le gouvernement roumajf 
vit dans l'obligation de l'expulser. Wj 
au germanophile M. Marghiloman, m'nj 
de l'Intérieur, il fut rappelé deux nnsj 
tard, en 1911. Au moment de l'end» 
guerre de la Roumanie, il fut arrêté f 
police roumaine comme espion et l'ut "".l 
céré à Jassy. Les maximalistes vinr,elL 
délivrer lorsque la révolution russe $ 

ii Les bolcheviks le dirigèrent sur O*' 
C'est de cette ville que ce faux Rou»1 

dirige aujourd'hui les opérations con"1 

Roumanie. 
. » Mais rassurez-vous, conclut U> .J 

resco ; bien que cet aventurier soit '"j 
gent, volontaire et têtu, il n'aura Jflll 
d'emprise sur d'autres Roumains <fj 
centaine d'ouvriers de l'usine Wfl 
d'OdeSsa. 

» La Roumanie saura, quoi qu'il -
assurer chez elle l'ordre et la dfeÇEj 
indispensables à la victoire. » — E. 
NIER. 
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AV
 CONSEIL DES MINISTRES 

ES NOUVELLES 
ATTRIBUTIONS 

DE M. LEMERY 
y[ Bouisson nommé commis-

I saire aux transports maritimes 
et à la marine marchande. 

T « ministres, réunis hier matai à l'Ely-
■^oiis la présidence de M. Poincare, se, 

^nt entretenus de la situation militaire et 
laiptornatique. 

Le
s nouvelles attributions de M. Lémery 

T nrésident du Conseil a présenté à la 
•«nature du président de la République un 

.et en vertu duquel M. Lémery, sous-se. 
Maire d'Etat au ministère du Commerce, 

rSistrie, des Postes et Télégraphes, 
Transports maritimes et de la Marine 

Karnfiande est oharfié : 
i» De centraliser les demandes d'achat des 

JLZ, semées-publics ainsi que les deman-
II d'achat des particuliers ; 2° de prepa-

fi de présenter au comité executif des 
Importations les programmes généraux 
i -hats à l'étranger : le service înter-nu-
i-lériel des achats à l'étranger institué au 

Finistère do la'Guerre est rattaché à ce ser-
mL - y» de l'application du régime des prohi-
Stioins d'importation et de-la. préparation 
L conventions internationales les-concer-
",,| • 4° du service des 'dérogations à. ces 
'poèibitions d'importation ; 5° du contrôle 

IL achats à l'étranger faits par les con-
rfiunrs d'importation et de la surveillance 

g ]
PI[r

 «gstion financière ; 6° de l'étude et. 
!', ta préparation du régime douanier 
,1'aprés guerre et des futurs traités de corn-
berce. - ■ - -. . , ,, 

\\ a été pris en outre un autre de-, 
èret par lequel M. ,Bouisson,. député des 
i'ouches-du-Rhône, vice-président de la coin-
lissiori de la marine marchande, est chargé 
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M. BOUISSON 
l oiimimire aux Transports maritimes et 

à la Marine marchande 
(PJiot. H. Manuel.) 

i litre de mission temporaire non rétribuée 
de tout ce qui concerne rentretien,Tacerois-
• ment et l'exploitation de la flotte mar-
chande utilisée par l'ensemble des services 

publics ou particuliers. 
M. Bouisson prendra le titre de commis-

I saire aux transports maritimes et à la ma-
Iriûe raarcliande. 

Les importations prohibées 
seront confisquées 

Les ministres des Finances, du Com-
merce, de l'Agriculture et du Ravitaille-
ment, de l'Armement et du Blocus ont été 
autorisés à déposer un projet de loi dont 

1 article unique prescrit que toute marchan-
lise appartenant à l'une des catégories pro-
Wbéés à l'entrée, en vertu de la loi du 

mai 1916, pour laquelle ne pourra être 
produite, dans le délai légal du dépôt de 
la déclaration, une autorisation régulière 
d'importation, sera saisie au profit de 
l'Etat. 

I.e ministre de la Justice a.fait signer en 
outre un décret portant nomination comme 
conseillers d'Etat de MM. Aubert, préfet de 
Sa Meuse, et Delessoux, maître des requêtes 
«u Conseil d'Etat. 

Le ministre de ' l'Intérieur a fait approu-
ver ensuite un décret'.nommant préfet de la 
Meuse M.. Piette, . ancien préfet, directeur 
'le l'inspection générale et du contentieux 
'le la préfecture' de la Seine. 

Enlin; .le. ministre du Travail, a entretenu 
le Conseil des ministres des conditions ac-
liicllcs du travail, et surtout des condi-
tions des .mineurs. .11,a rendu compte des 
pourparlers ; en cours avec v ces. derniers. 

Les tickets de pain 
ba première journée, du régime des tic-

kets de pain n'a causé aucun incident. 
Quelques discussions ont eu lieu entre 
'''lients et, restaurateurs, ces derniers se 
refusant" à peser en présence des intéressés 
'es 100 grammes auxquels ils ont droit ; ce 
furent des plaisanteries ou des tracasse-
r|es plutôt que des (réclamations. 

t'o leur côté, les boulangers se plaiigiii-
tent de la difficulté qu'ils éprouvèrent à 
pes'er exactement 100 grammes de pain ; 
J| en résulta souvent pour 'eux des déchets 
Qui sont de la per te. 

NOUVELLES BRÈVES 
L indemnité de vie chère. — Le conseil des 

"unistres a décidé, trier, que les indemnités de 
_ leilé de vie accordées aux fonctionnaires, ém-

et fut i"J ™J'es de l'Etat, officiers subalternes, et aux 
'"us-officiers à solde, sont augmentées à partir 
|U 1er janvier. 
*jj;es pensions à la Chambre. — La discussion 
Dm, lJai:'slons a fait hier un sérieux progrès. 
Si1r., .frl'clcs furent votés.' Le bénéfice de la loi 

i étendu aux mobilisés des usines de guerre. 
3e la ?.aute-c°ur. — La commission d'instruction 
Elle Haijte-Couir a tenu, hier sa première séance, 

ne fera aucune communication à la presse. 

Vittel-Grande Source 
___^2îoïre aux repas 

JN DFMRMnC deux conducteurs de 
c, * u L.ITIH 11 U C camions automobiles 
lai -R^S b

-
 ia Papeterie de la Seine, avenue ne 

"«Publique, à Nanterre. 
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5 HEURES 
DU 
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DEUX ESCADRILLES 
DE" GOTHAS " 

Le nombre des victimes s'élève 
à 47 tués et 169 blessés. 

LONDRES, 29 janvier. — (Officiel). — 'Des 
aéroplanes ennemis, francliissant les côtes 
des comtés de Kent et d'Essex, hier, peu 
de temps avant huit heures du. soir, ont 
poursuivi leur route- vers Londres. 

Quelques appareils sont venus au-dessus 
de, la capitule, où des bombes ont été.lan-
cées entre neuf et dix heures. ■ 

Les derniers renseignements indiquent 
qu'un des appareils ennemis a été abattu 
par nos aviateurs dans le comté d'Essex. 

LONDRES, 29 janvier. — (Officiel). — Une 
nowvelle attaque contre Londres a eu lieu 
un peu après minuit. Des bombes ont été 
lancées à minuit et demi. 

Le raid se poursuit encore. 
LONDRES, 29 janvier. — (Officiel). — Les 

derniers renseignements parvenus montrent 
que deux groupes d'aéroplanes ont franchi 
la côte d'Essex et un groupe la côte de 
Kent, presque simultanément, à environ 
huit heures du soir. 

Les deux premiers détachements se diri-
gèrent sur Londres d'un, vol parallèle au-
dessus du comté d'Essex. ils s'approchè-
rent de Londres, venant de l'est et du nord-
est peu, après neuf heures. 

Des appareils qui franchirent la cote de 
Kent, deux jetèrent des bombes sur les "des 
île, T.hanèy et de Sheppey. Les antres fran-
chirent l'estuair'e de la Tamise, s'appro-
chant également île Londres pur Lest, à tra-
vers le comté d'Essex. 

Le nombre des appareils qui prirent part 
à ces attaques semble avoir.été de quinze, 
dont quatre ou cinq seulement parvinrent à 
lu capitale, ils laissèrent tomber des bom-
bes sur divers districts entre neuf et dix 
heures 

t'en, de, temps après que la première alla-
que.fut terminée, d'autres aéroplanes enne-
mis franchirent la côté d'Essex ; un seul 
d'entre eux atteignit Londres par le nord 
et, lança des bombes entre minuit quinze et 
minuit trente. 

Un certain nombre d'appareils du Royal 
Flijing Corps s'élevèrent. Deux de nos éclai-
reurs rencontrèrent un aéroplane ennemi 
au-dessus du comté d'Essex. Après un court 
combat ù faible distance, l'appareil ennemi 
prit feu ci. s'abattit en, flammes sur le sol, 
d'une hauteur de dix mille pieds. Les trois 
membres de l'équipage ont été brûlés vifs. 

Les victimes 
LONDRES, 29. janvier. — (Officiel), J- Les 

derniers rapports de police indiquent que 
le nombre total, des vieliincs du raid aérien 
de la nuit dernière s'élève à, 47 tués, dont 
l'i femmes et 16 enfants, et 169 blessés, 
dont 93 hommes. 59 femmes et 17 enfants. 
A l'exception d'un tué et de sept blessés, 
toutes ces pertes ont été subies à Londres. 
Les dégâts matériels ne sont pas considé-
rables. 

6.000 kilos de projectiles 
ont été lancés 

en un juur par nos avions 
OFFICIEL, — Dans la fournée du 27 janvier, 

un avion allemand a été abattu et trois au-
tres sont tombés dans leurs lignes endom-
magés. 

Le même jour, nos escadrilles ont lancé 
6.000 kilos d'explosifs sur la gare de Con-
fions, lès usines de la région de Saint-Privat 
et divers terrains d'aviation de la zone en-
nemie. 

Le sous-lieutenant Fonck 
descend son 21 avion 

Alors que, le 19 janvier dernier, le sous-
lieutenant Fonck venait d'abattre son 20° 
appareil, près de Beaumont, on le vit, — 
comme nous l'avons raconté — engager un 
nouveau combat avec un autre adversaire. 
On sait maintenant, que celui-ci' n'échappa 
pas au sort de son camarade et qu'il tomba 
près de Samogneux. 

Cette victoire étant officiellement homolo-
guée, le sous-lieutenant Fonck arrive ex-
œquo avec le capitaine Heurtaux qui, sur la 
liste ides « as », occupe la seconde place der-
rière le lieutenant Nungesser, classé premier 
avec trente avions abattus. 

100.000 OUVRIERS ONT FAIT GREVE 
LUNDI DERNIER A BERLIN 

— ——„- --F\A/W>" "" ' 

La nouvelle est confirmée par l'agence WolfF, qui 
a publié un communiqué officieux. 

S'il faut en croire les journaux de Munich, le nombre 
des grévistes à Berlin se serait élevé hier à 200,000. 

LE DISCOURS DE CZER 
NE FUT PUS SOUMIS 

GENÈVE, 29 janvier. — L'agence Wolff 
public le communiqué suivant : 

Il y a eu lundi, matin, des grèves dans 
différents quartiers de Berlin., D'après les 
informations officielles, 40,000 ouvriers ont 
fait grève dans la matinée dans 40 usines 
ou exploitations. L'après-midi, 100,000 ou-
vriers se sont mis en grève dans 40 usines 
ou exploitations. 

Il n'y a pas eu de démonstrations parti-
culières. Le mouvement n'a visiblement pas 
pris l'ampleur espérée par ses promoteurs. 
Le manque d'unité.dans la direction ressor-
tait de façon caractéristique. Les grévistes 
sont, pour la plupart, des jeunes gens et des 
jeunes filles. 

D'autre part, la Gazette de Francfort éva-
lue, elle aussi, à cent mille le nombre des 
ouvriers, qui se. sont mis en grève à Berlin, 
jusqu'à lundi midi. Parmi les chômeurs il 
y a de très nombreuses femmes. Dans la 
région de Dortmund, il y aurait eu seule-
ment trois puits où les mineurs ont refusé 
de descendre. 

Sur un point, il semble qu'on puisse ac-
corder crédit aux informations des jour-
naux : c'est quand ils affirment que le parti 
socialiste officiel, aussi bien que les syndi-
cats chrétiens ou les syndicats libres non 
seulement ne prêtèrent aucun appui au 
mouvement, mais, même le combattirent 
énergiquement. 

Selon la Slrassburger Post, les syndicats 
Hirsch et Dunker mirent leurs adhérents 
expressément en garde contre le mouve-
ment qu'ils qualifièrent d'antipatriotiqué et 
de frivole. 

Les journaux disent que les grévistes 
comprennent presque exclusivemtent des 
socialistes minoritaires et le groupe dit de 
« Spartacus » ; mais cela prouve déjà que le 
chiffre des grévistes accusé pour Berlin est 
très inférieur à. la réalité, car les ouvriers 
de la capitale qui ont abandonné presque 
entièrement le, groupe socialiste majoritaire 
ont dù certainement tous suivre le mot d'or-

dre de leurs chefs minoritaires à Berlin et 
dans la banlieue. 

Le Vorwaerts prend bien soin de relever 
que les ouvriers allemands ne sont pas des 

| bolcheviks, qu'ils veulent seulement 1M paix 
et lu liberté en Allemagne, à l'intérieur et 
à l'extérieur.: ce n'est pas.-par,des manifes-
tations frivoles et des discours qu'ils veu-
lent réaliser leur idéal de socialisme et 'le 
démocratie. 11 invite cependant le gouverna-
ment, à ne pas fermer trop obstinément 
l'uredle aux revendications dés - ouvriers 
•qui réclament la paix et des réformes dé-
mocratiques. - : c ■ 

D'autre part, le Petit Parisien -reçoit la dépêche 
suivante : ■ ' . ' . . , . 

•ZURICH, 29 janvier. — Les dépêches berli-
noises des journaux de .Munich signalent la 
croissance du mouvement de grèye; • 
- La nombre' des grévistes était évalué, 
hiér^soir, à deux cent mille, pour la seule 
ville de Berlin. 

Les usines les plus importantes où la grè-
ve est générale sont: Auèr (8.000'OUvriers), 
Dairnler (10.000), Gœrz (5.000). Aux Schutlé-
Lanz-Wèrke, chôment 1.500 ouvriers. Dans 
d'autres usines, on signale des grèves par-
tielles considérables. 
Le gouvernement ne veut pas traiter 

avec les délégués ouvriers 
BALÉ- 29 janvier. — On mande de Ber-

lin : Les représentants des deux fractions 
socialistes ont demandé aujourd'hui, au 
secrétaire d'Etat do l'Intérieur, une entre-
vue à laquelle les délégués des ouvriers en 
grève devaient aussi participer. 

Le secrétaire d'Etat a répondu qu'il était 
prêt à recevoir les délégués socialistes, 
mais qu'il ne pouvait pas traiter avec les 
ouvriers ne faisant pas partie de la repré-
sentation populaire des questions de poli-
tique .générale, car les conversations de. ce 
genre appartiennent ,au Reichstag. 

En- conséquence, l'entrevue projetée n'a 
pas eu lieu. (Havas.) 

AU PRESIDENT WILSON 
C'est M. Lansing qui l'a déclaré 

officiellement. 

LONDRES, 28 janvier. — D'après une dépê-
che d'Amsterdam : 

La Gazette de Cologne apprend de Vienne 
que le comte l'zernin, aurait révélé aux Dé-
légations autrichiennes un fuit important : 
le texte de son discours avait été communi-
qué au président Wilson avant que le comte 
Czernin l'eût prononcé. 

Celle nouvelle cause une profonde sensa-
tion. 

Cette information sensationnelle parait 
être sans fondement et n'a sans doute élé 
lancée par l'Allemagne que dons l'espoir de 
voir s'amorcer des négociations indirectes. 

En effet, une dépêche de \Vashington dit 
que M. Lansing, secrétaire d'Etat des Etals-
Unis, a exprimé sa surprise, au sujet de cette 
nouvelle. M. Lansing déclare qu'aucune co-
pie du discours du comte L'zernin n'a été 

j reçue par le gouvernement, américain ni 
I avant ni après sa publication. 

Les Roumains ont occupé 
la ville de Kichinef 

PETROGRAD, 27 janvier (retardée en trans-
mission). — Suivant les journaux. les Iroii-
pes roumaines ont occupé Kichinef qu'elles 
assiègent. A Odessa, une collision a eu lieu 
entre les soldats russes-et roumains. Douze 
soldats russes ont été tués. Les Roumains 
ont occupé Kagoul, ont désarmé la garnison 
ét; ont arrêté les membres du Soviet. 

L'institut Smolny aurait décidé d'envoyer 
sur le nouveau front roumain des forces de 
.garde rouge et de matelots. 

Les troupes russes auraient été battues 
en Finlande 

STOCKHOLM, 29 janvier. — La guerre civile 
se poursuit en Finlande avec une sanglante 
énergie des deux côtés. Un télégramme expé-
dié lundi, disant que les maximalistes au-
raient pris le dessus à Helsingfors, a été dé-
menti aujourd'hui. Le gouvernement finlan-
dais se trouve en sûreté hors de la ville. 
Les troupes gouvernementales finlandaises, 
organisées sous le commandement du géné-
ral Mannerheim, ont désarmé les troupes 
russes dans de nombreux endroits et notam-
ment à Wasa et Jacobstadt. 

Une rencontre a eu lieu près de Vibopg, 
avec les troupes russes qui ont été battues, 
laissant leur artillerie aux mains des Fin-
landais. On a fait sauter la plupart des 
ponts de chemins de fer afin d'empêcher 
l'envoi de troupes de Russie. 

Les communications avec Hapairanda' se 
trouvent ainsi suspendues, niais on a des 
craintes pour la ville d'Helsingfôrs qui est 
exposée au feu des canons du port de Svea-
borg et à ceux de la flotte de la Baltique. 
(Radio.) 

M. Trotsky à Brest=Litovsk 
BALE, 29 janvier. — Un télégramme de 

Berlin annonce que M. Trotsky a, de nou-
veau quitté Petrograd pour Brest-Litovsk. 

Le nouveau régime 
des indigènes d'Algérie 
Le gouvcri enient, d'accord avec M. Jon-

nart, gouvcri.mr général de l'Algérie, a. dé-
cidé de l'aire aboutir sans plus de retard les 
améliorations solennellement promises aux 
indigènes algériens. Cette politique libérale 
permettra d'intensifier le concours fourni 
par l'Algérie à la métropole pendant- la 
guerre. : 

Au. point de vue militaire, le gouverne-
ment fait préparer un projet de loi en vue 
de permettre l'accession des indigènes, mê-
me non naturalisés, à tous les grades de 
l'année française et leur assurera le droit 
aux mêmes distinctions et aux mêmes tarifs 
de réforme. Lés allocations aux familles des 
militaires indigènes seront plus largement 
distribuées. 

Au point de vue législatif et administratif, 
les droits de la représentation indigène dans 
les assemblées locales seront garantis. Les 
conseillers municipaux indigènes participe-
ront à l'élection des maires. L'accession mé-
thodique des indigènes aux droits politiques 
et aux emplois publics sera assurée selon 
des modalités nouvelles. 

La naturalisation sans renonciation au 
statut personnel sera accordée de plein droit 
aux indigènes ayant servi dans les armées 
de terre et de mer ou dont un fils aura fait 
campagne pour la France. 

Enfin, l'institution d'un -conseil de l'Algé-
rie va être mise à-l'étude. Dix élus indigènes 
seront choisis dans les assemblées ' algé-
riennes. 

LA JOURNÉE JUDICIAIRE 
. 

M. Caiilaux a .subi, hier, un nouvel interroga-
toire qui n principalement porté'sur sa mission 
en Argentine. Le lieutertauL Jousselin a interrogé 
M. Loustalot au sujet de son voyage en Suisse. 
Dans l'après-midi, AL Léon Daudet est venu au 
Palais remettre une lettre destinée au capitaine 
Bouchard on. L'inculpé Ma-rjon a demandé sa 
mise en liberté provisoire. Dans l'affak© des mé-
taux, les six inculpés-ont été mis en liberté.pro-
visoire sous caution de 2.000 francs chacun 

Jl|llllIiIlIllIilIfllliIlilIliainifiiI1IiiaimiIlIIHEfllllUlEIIlliiSiUEfiIÏIIflI¥tËISmiîl!lIlEIIIIIIIIlIEIlIIHIÏ15ÏÎII3 1 lllIIllllilltllEIIllIfIIlllIII»IIlffIlIffIIlIlIlIIIIIlllIIIIIlIIllIllIflIiIIlfTliIfl]IIl]I|jflllllff|jfii|iiuiIIEIIIfIIflH_ 

I LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS ! 
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= Front français 
14 HEURES. — Actions d'artillerie assez violentes dans la 

H région du Four de Paris, ainsi qu'à l'Hartmanswrllorkopf. 
= En Haute-Alsace, après une contre-préparation d'artillerie, 
= nos détachements ont pénétré profondément dans les organisa-
= tions ennemies air sud-est de Seppois-le-Haut Ils ont détruit de 
= nombreux abris et ramené des prisonniers. 
H Rien à signaler sur le reste du front. 

HEURES. — En Alsace, une tentative ennemie sur nos 
petits postes du Schonholz a complètement échoué. L'ennemi a 
laissé des prisonniers entre nos mains. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Front britannique 
13 HEURES. — Un coup de main allemand a été repoussé 

cette nuit vers Arleux-en-Gohelle. 
Grande activité de l'artillerie ennemie dans le secteur de 

Monchy-le-Preux. 
Une de nos patrouilles partie dans la nuit du 27 au 28 janvier 

au nord-est d'Ypres n'est pas rentrée. 
22 HEURES. — Ce matin, à la faveur d'un violent barrage, 

l'ennemi a tenté un coup de main sur un de nos postes au sud 
de la Scarpe. Il a été rejeté avec pertes avant d'avoir pu aborder 
nos lignes. 

Activité de l'artillerie allemande, au cours de la journée, vers 
Arras et Ypres. 

Aucun autre événement important à signaler. 

AVIATION. — La visibilité, qui a été bonne hier, a permis 
à nos aviateurs de faire beaucoup de réglage et de prendre des 
clichés des champs d'aviation et lignes de défense de la zone 
arrière ennemie. Ils ont jeté, dans la journée, quatre cents 
bombes sur divers objectifs, entre autres Roulers, Menin et un 
aérodrome à proximité de Tournai. Plusieurs milliers de car-
touches de mitrailleuses ont été, en outre, tirées sur les troupes 
allemandes dans les tranchées et sur les routes des zones ar-
rière. 

Au cours des combats aériens qui se sont poursuivis tout le 
jour, deux appareils ennemis ont été abattus et six autres con-
traints d'atterrir désemparés. Trois des nôtres ne sont pas 
rentrés. 

Nos pilotes n'ont pu, par suite de l'épais brouillard, quitter 
leurs aérodromes qu'à 2 heures du matin, le 29. Ils ont, néan-
moins, jeté plus de six tonnes et demie d'explosifs sur les can-
tonnements, gares et trains ennemis, ainsi que sur deux champs 
d'aviation pour aéroplanes effectuant des raids de nuit, situés 
dans la région de Gand et de Tournai. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes de ces expéditions de bombardement. 

Front de Macédoine 
(28 janvier). — Les troupes britanniques ont exécuté avec 

succès un coup de main sur un petit poste bulgare à l'est du 
lac de Doiran. 

Actions d'artillerie sur la rive droite da la Cerna et au nord 
de Monastir. 

Les aviations alliées ont bombardé les établissements ennemis 
dans la région de Drama et darîs la vallée du Vardar. 
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Bourse de Paris, 29 janvier 1918 
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58 
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M:, 
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1190 ~ 
'750 . 
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1810 
4600 
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.59 .. 
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399 .. 
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747 .. 
425 50 

MARCHE EN BANQUE 
ACTIONS 

altzotf 
latine 
e Besrs... 
ast Rand... 

'id Mines.. 

344 
379 
36S .. 

12 75 
81 75 

341 .. 

365 . 
12 75 

1 25 
COURS DES CHANCES 

Londres. 

Hollande., 
(talie.... 
Ilew-ïork.. 
Petrograd. 
Suisse.... 
Suéde... 
Horvèie... 

27 13.. à 
6S7 .. à 
246 V- à 

6u % * 
567 y2 à 

125 
1S9 
1S4 

V2 

27 18.. 
693 .. 
250 y, 

67 '/* 

127 y, 
193 .. 
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La tonne de l.OKi kilos : METAUX 
Cuivre Chili, disponible, no : livrable 3 mais, ici: 
Klectrolylique, 123 ; Etatn, comptant, 298 1/2 ; livra-
ble 3 mois, 291 1/2 ; Plomb anglais, 28 1/2; Zinc, 
comptant, 54. 

L'EFFORT INCESSANT 

Bons de la Défense Nationale 
Les besoins de la nu lion en guerre sont 

incessants. 
Pourvoir à l'entretien de millions d'hom-

mes, allouer à ceux qui en dépendent les 
moyens de vivre èt, cependant, faire face 
aux charges normales de l'administration 
du pays, nécessite un effort financier de 
tous les instants. 

Deux mots : pourvoir et prévoir, condi-
tionnant et dominant ton le stratégie, hantent 
l'esprit de l'homme d'État et de l'homme de 
guerre. 

Pour pourvoir, il faut de l'argent, encore 
de l'argent, toujours de l'argent.-

La. Franco en possède. Comment en se-
rait-il autrement ? 

Le travail et le capital le font, naître. La 
circulaliun en- multiplié la. valeur. 11 a la 
force bienfaisante des torrents. Issu de-
sources claires, il ne doit pas, en stagnant, 
former des marécages où s'enlisent toute 
initiative et tout effort. II faut qu'il vivifie, 
nourrisse et circule,.comme le sang dans, 
l'organisme, et vienne gonfler les. muscles 
solides qui. permettent à la patrie.de lever 
haut sua épée et de frapper fort. 

Nimporlc-t-il pas à tous qu'elle assène 
violemment le dernier coup ? 

A cet. effort ultime, chaque , Français 
peut etdoit paiiiûàper. en achetant des Bons 
de la Défense -Xulionalc. 

Ils présentent tous les avantages-des meil-
leurs placements mobiliers. Nous les étudie-
rons plus tard en détail. Mais c'est, en bloc, 
la sécurité jointe à un rendement élevé, 
d'une grande facilité, d'achat, l'exemption 
d'impôts, et rien n'est plus aisé que d'obtenir 
de l'argent liquide en les .nantissant. 

Les acquérir ne nécessite pas un effort 
d'action, même pas un,effort de restriction ; 
il suffit à chacun, par un calcul simple, 
d'évaluer ses besoins et de ne conserver 
chez soi que l'argent nécessaire à satisfaire 
les plus indispensables. 

Que chacun sache bien qu'en achetant des 
Bons du Trésor il fait une bonne affaire et 
une bonne action. 

Qu'il sache aussi qu'il fournit au pays le 
moyen de rendre moins coûteux, plus effi-
cace et plus fructueux son suprême effort de 
guerre, d'où dépend toute la valeur de la 
paix de demain. 

Les Bons de la Défense Xulionalc, de 100, 
500, 1.000 Ii'., etc.. peuv ent s'acquérir dans 
tous les bureaux de poste, dans tous les 
bureaux de la Banque de France, chez tous 
les comptables du trésor. 

Les Bons à échéance de six mois ou un 
an rapportent un intérêt de 5 0/0 payable 
d'avance. 

Les Bons à trois mois rapportent f- 0/0. 
En outre, tous les bureaux de poste déli-

vrent des Bons de 5 fr. et de 20 fr., rem-
boursables au bout d'un an, avec un intérêt 
de 5 0/0. / 

LF'TIP * remplace Se Beîirre 
A.UG. Pelierin. 82, r. Rambuteau (2*10 le 1/2 kfl.i 

12 BELLES SUSPENSIONS ELECTRIQUES en 
cuivre, forme do vasques, avec chaînes assorties4 à vendre. Ecrire : AL Segoad, 20, rue d'Englnea* 



EXCELS1QR 

LE M G N D t 
MORT DU DUC DE CUEVREUSE 

Un nouveau deuil vient de frapper doulou-
reusement la société parisienne le duc de 
Çhevreusc, lieutenant pilote aviateur, est 
mort, avant-hier soir, à l'hôpital du Crand-
Condé, à Chantilly^ à la suite d'un accident 
survenu au cours 'd'une expérience d'aéro-
plane. 

Ce jeune et vaillant officier, âgé de vingt-
pinq ans, était le fils aîné du duc de Luynes, 
chef d'escadron de cavalerie territoriale, 

LE DUG DE CÏIEVRETJSE 

(Photographie prise- l'été dernier) 

(nommé chevalier de la Légion d'honneur, dé-
'coré de la croix de guerre à son retour de 
Roumanie, où il s'était rendu comme membre 
'de la mission envoyée par le gouvernement 
fiançais, et de la duchesse, née d'Lîzès ; le 
petit-fils du duc de Luynes, capitaine adju-
dant-major au ier bataillon de mobiles de la 
Sarthe, glorieusement tombé à la bataille de 
Patay, en 1870, et de la duchesse d'Uzès, née 
!Mortemart ; le frère de Mlles Manuel a, Elisa-
Ibath, Yolande et Marie de Luynes, ainsi que 
■de M. Philippe de Luynes, et le neveu du.duc 
et de la duchesse d'Uzès, du duc et de la du-
chesse de Noailles. 

Au front depuis le début des hostilités, son 
.courage était admiré par ses camarades, dont 
Ja sympathie lui était également acquise par 
■son entrain et sa crânerie. Tous saluent avec 
une tristesse émue cette nouvelle victime de 
la grande guerre. 
CERCLES 

— Avant-hier, scrutin de ballottage au 
Nouveau Cercle. Ont été admis : le comte 
de La Poëze, sous-lieutenant au ii° cuirassiers 
à pied, présenté par le comte, de La Poëze et 
3e .marquis de Saint-Genys, ainsi que le comte 

'Goslca de La Poëze, lieutenant pilote av.i,a-
.teur, qui avait pour parrains le comte de La 
Poëze et le marquis du Crozet. 
MARIAGES 

■—■ Nous apprenons le mariage de M. Mau-
rice Lallemant, sous-aide-major, décoré de la 
croix de guerre, fils du docteur et de Mme Lal-
lemant, avec Mlle Magdeleine Rauline, petite-
fille de M. Gustave Rauline, député, doyen 
d'âge do là Chambre, décédé, et fille de 
M. Marcel Rauline, député, secrétaire de la 
Chambre, décédé, et de Mme, née Witzig. 
DEUILS 

— Les obsèques du professeur Gaucher, 
membre de la Faculté de médecine et de l'Aca-
démie de médecine, officier de la Légion 
d'honneur, ont cri lieu hier, à midi, dans la 

■chapelle de l'hôpital militaire Yillemiu, rue 
des Récolleits. 

Dans la cour de l'hôpital, des discours ont 
été prononcés : par le médecin inspecteur 
Polain, .au nom de la direction du service de 
santé ; le médecin principal Lejars, pour les 
officiers de l'hôpital Yillcmin ; le professeur 
Debove, doyen de la Faculté do.médecine ; le 
docteur Raizer, au'nom des médecins de l'hô-
pital Saint-Louis ; le docteur Bellencontre, se-
crétaire général de l'Association générale des 
médecins de France; le docteur Bézard, au 
«om des élèves du défunt, etc... 

—.En l'église Saint-Pierre du Gros-Caillou 
■ ont cté célébrées, hier, les obsèques du géné-

■ ral baron Rebillot. 
Le deuil était conduit par le vicomte de Ca-

«tiran, sous-officier aux convois automobiles, 
. son petit-fils ; le baron de Séréville, son beau-
frère ; le vicomte de Rajnçourt, son neveu, 

.■■attaché- à l'état-major général. 
Du côté des dames, la,famille était repré-

sentée par la baronne Rebillot, sa veuve ; la 
■ .marquise de Vernou-Bonneuil et Mane Rebil-

■ lot, de la Société des Auxiliatrices des Ames 
, du Purgatoire, ses filles ; la vicomtesse de Ga^ 
, uriran et la vicomtesse de Vendeuvne, ses 
- .-oetites-fîlâ.es ; Mme de Beauséjour, sa befie-
' sœur ; Mlle de Séréville, la vicomtesse de 
.Rajnçourt: et Mlle de Beauséjour, ses nièces ; 

■ 'la marquise de Bonardi du Ménil et Mme do 
D.ruval, ses cousines. 

Dans l'assistance : les généraux Pau, comte 
' de Fpance, Feldmann, F. Canonge, Francfort, 
'■ Le Loxwaân, Mennessier, de La Lance, Mar-
chand, Dulac, Pouiléau, de Maitfier, de Main-
drevil'ta ; princesse et Mlle Cantacuzène,' 

■'duc de Montabello, comte et comtesse Ba-
diclli, comte M. de Marcieu, comte E. de 
Nalèche, colonel Colas, colonel et Mine Au-

■ gier, vicomte et vicomtesse de Gan'ay, lieute-
' nant-colonel et Mme Roussel., marquise d'Aux, 

comte et comtesse Biadelli, baronne de Sou-
,ville, Mme Gustave de Chillaz, M. et Mme 
'Ch. de Paaisewal, M. et Mme de Cernay, comte 
et opmtesse de Dorny, Mme Roger liély 
d'Oissel, baron G Cerise, M- et Mme de Ça-
garriga, comte et comtesse de Cornioy, com-
tesse E. de Semallé, comte et comtesse Yaux 
'Saint-Cyr, comtesse de Montebello, M. Michel 
de Margerie, marquise de Broc, vicomtesse de 
jCourson, M. Victor du Bled, commandant 
'Joubert, comte de Bruce, etc. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière de 
Billancourt. 
BIENFAISANCE ' 

— M, John van SrfiakK, délégué de la 
Croix-Rouge américaine, a fait savoir à 
M, Berryer, ministre de l'Intérieur de Bel-
•gique, que sa Société met 3 sa disposition une 
'somme de deux millions pour la création d'eeu-
vres philanthropiques en faveur dey Belges. 

;A."..LA SCABIETJSE. 8, i'uc^Saiornon^aT'Caus 
' Square des Arts-et-Mêtiers). Tél. ; Arch. 11-34. 
Modèles élégants. Deuil à domicile. Prix modérés. 

BLOC - NOTES 

EN traversant les Tuileries tout à l'heure, 
sous un soleil de printemps, j'ai décou-
vert un métier délicieux ; — un métier 

que je voudrais faire, si j'étais un vieux gar-
çon philosophe, pauvre, un peu paresseux, ami 
du grand air et des enfants. Je tiendrais un 
manège de chevaux de bois. 

Mon manège ne ressemblerait pas à ceux 
des fêtes foraines de Paris, — où l'on yoit 
des zèbres, des chameaux, des porcs de toutes 
couleurs tourner éperdument dans le vacarme 
déchaîné d'une machine à vapeur, d'un or-
chestre mécanique et des sifflets. Ah ! que 
non. Mon manège serait du modèle classique, 
et tout pareil à celui-ci : deux ou trois voitu-
rettes suspendues, une vingtaine de petits che-
vaux aux narines ouvertes, peints en gris ou 
en marron ; un jeu. d'anneaux et un orgue de 
barbarie. Voilà tout. J'aurais un « auxiliaire » 
qui mettrait mes chevaux en marche, en tour-
nant une manivelle ; et mon rôle, à moi, con-
sisterait à recueillir les sous, à jouer de l'or-
gue, à regarder passer en rond les enfants. 

C'est un spectacle ravissant. Toutes ces 
petites têtes ont des airs différents, et, comme 
je l'ai remarqué souvent dans les rassemble-
ments de gosses, chacun laisse si drôlement 
apparaître sa nature à travers l'expression que 
lui donne l'émoi du jeu ! Il y a les petites 
filles que le mouvement intimide ; et celles 
qu'il amuse ; il y a la coquette, qui se sent 
regardée (déjà !) et prend des attitudes ; il 
y a le cavalier hardi qui cueille toutes les 
bagues au passage ; le « flemmard », qui 
tourne en fermant les yeux ; le « froussard », 
qui se cramponne, avec un air féroce, à son 
cheval... Mais'voyons ce que me rapporterait 
le métier lui-même. 

J'ai compté : un « tour » de chevaux de 
bois coûte 10 centimes. II dure une minute 
et demie. Mais il a fallu un peu plus de trois 
minutes pour mettre à cheval et en voiture ces 
trente clients et clientes, et recevoir leur ar-
gent. Cela fait donc une recette de 3 francs 
pour cinq minutes ; soit' de 36 francs pour 
une heure. 

Comptons toujours. Une maman, qui sem-
ble une habituée de ce lieu de plaisir, me dit 
que le dimanche et le jeudi, à moins que le 
temps ne soit mauvais, le manège ne désem-
plit pas durant la plus grande partie 
de l'après-midi. Mettons deux heures, en 
moyenne, de « grande recette ». Cela fait 
72 francs pour le jeudi, autant pour le di-
manche ; donc 144 francs par semaine ; 
c'est-à-dire près de six cents ffancs par mois. 
Comptons pour rien les recettes des autres 
heures et des autres jours ; et supposons mon 
manège arrêté quatre ou cinq mois sur douze. 
J'aurais gagné 4.000 francs par an, en ne 
faisant à peu près rien. 

Et j'oubliais : il faudrait ajouter à cela 
l'argent que je gagnerais, en temps de guerre, 
à revendre mes sous aux garçons de café. 

SONIA. 
' 

Carte de paroles 
L'idée lancée par M. Chu ries Bernard à la 

séance de la Chambre.d'avant-hier est sédui-
sante : instituer une. carte de paroles pour 
empêcher les députés de parler trop long-
temps. 

Mais, à la réflexion, elle parait un peu 
injuste. 

Le soir même, un autre député disait : 
— On nous appelle le Parlement, et nous 

serions les seuls à n'avoir pas le droit de. 
parler à notre aise. J'accepterai la carte de 
paroles le jour. où elle sera imposée aux 
gens qui, dans la rue, au café, dans les sa-
lons, traitent les questions politiques, socia-
les, militaires avec beaucoup plus de salis» 
façon que les députés. 

Il y a longtemps qu'on a cherché à dimi-
nuer"la longueur des discours. Dans les réu-
nions socialistes, le temps attribué à chaque 
orateur est limité à tant de minutes. 

Cela seul montre bien qu'on parle pour 
parler et non pour être écouté, et convaincre 

D'ailleurs, si, à la Chambre, on parlai' 
pour être écouléj on serait souvent bien 

déçu, car, sauf dans des occasions solen-
nelles, les députés présents exercent haute-
ment le droit de penser à autre chose. 

C'est même à cause de cette espèce d'inat-
tention générale, qui est l'atmosphère des 
salles oit l'on parle, que les orateurs ont. pris 
l'habitude de répéter deux ou trois fois les 
mêmes arguments. 

Et c'est parée que les orateurs répètent 
deux et trois fois les mêmes idées qu'on a 

| pris l'habitude de ne pas faire attention. 
Il y a là un cercle vicieux. 
Mais n'est-co pas M. Loustalot qui a dit : 
— La Chambre est pour moi comme un 

cercle. 

LA BELLE AVENTURE 
DES PETITES FILLES 

Pour ses huit ans, Lulu a eu hier une bien 
agréable surprise. Pas une seule fois sa ma-
man ne lui a dit : 

Mange ton pain ! Lulu, veux-tu bien 
manger ton pain ! " 

Et ces observations, Lulu a tellement l'ha-
bitude de les entendre qu'il lui a été impos-
sible de ne pas remarquer la restriction que 
maman en a fait brusquement à l'heure du 
déjeuner. 

Au moment du goûter, ce fut mieux encore. 
Le morceau dé pain qui apparaît aux yeux de 
Lulu si énorme, par rapport au bout de cho-
colat qui l'accompagne, s'est trouvé diminué 
comme par enchantement. Et Lulu a eu bien 
moins de mal qu'à l'ordinaire à finir en même 
temps ces deux choses si inégales devant le 
goût des petites filles : le pain et le chocolat. 

Et d'abord Lulu s'est dit : " C'est mon 
anniversaire. On me gâte, ça ne durera pas. " 
Puis, elle s'est souvenue qu'on a parlé devant 
elle de la " carte de pain " et une joie folle 
l'a envahie. Ça durera. Et non seulement la 
dimension du pain se rapproche de celle du 
chocolat, mais la punition " au pain sec " de-
vient une vieille histoire. 

Dès hier soir, toutes les Minnie, ô Lichten-
berger, ont certainement demandé au bon 
Dieu de conserver vie et santé ministérielle au 
bon génie Victor Boret. — HÉLÈNE DU 
TAILLIS. 

En deux coups de crayon 
Une Anglaise bien connue qui visite' en 

ce moment les Etats-Unis trace en ces ter-
mes la silhouette des hôtes de la Maison-
Blanche. 

« Le président Yvilson m'a lait une im-
pression très vive. Esclave de son travail, il 
vit dans un isolement presque complet. >> 

Quant à Mme Wilson, la voyageuse dit 
qu'elle » a autant de grâce que de bonté, un 
teint parfait, des dents éclatantes, et cette 
voix chantante qui est un.-des charmes les 
plus prenants des femmes du Sud ». 

La mère héroïque 
Voici encore une anecdote contée par 

M. Paul .Simon, député du Finistère, et qui 
montre le magnifique stoïcisme des vaillan-
tes populations bretonnes. 

Une pauvre femme .vient d'apprendre que 
son second fils, le second et le dernier, est 
tombé,, lui aussi, .au champ d'honneur. 

Elle prend quelque chose au fond d'un 
vieux bas et va trouver le maire du village : 

— Tenez, monsieur le maire, puisque le 
gouvernement a besoin d'or, voilà, tout ce 
que j'ai... Je le, lui apporte, doi'inez-le-lui. 

Et elle lui met un beau louis dans la main. 
•— Qu'est-ce que: cela. '? demande le maire, 

qui pressent quelque chose d'émouvant. 
— C'est mon petit qui me l'avait donné 

comme souvenir. Il est lïiort, je vous l'ap-
porte. 

Le maire proteste. 
— Mais non, voyons, ma bonne-, il faut le 

garder. Vous pouvez en avoir besoin, et 
puis c'est un souvenir... 

Alors, la paysanne : 
— Non, non, monsieur le maire, prenez. 

Il ' ni donné mes deux enfants à l'État, je 
puis bien lui donner aussi niop argent. 

La timide jeunesse 
M. Maquenne a signalé, hier, à l'Académie 

des Sciences, l'intérêt qu'il y aurait ace que 
les communications et mémoires scientifi-
ques fussent aussi écrits en bon français. 

Cette proposition ne manquera pas de 
faire quelque bruit dans le monde ; or, le 

bruit est précisément ce qu'aime ,1c moins ce 
savant éminçait qu'est M Maquenne 

Tout jeune, il montrait d'une façon tout 
à fait charmante cette répugnance que lui 
inspirait la publicité, même quand elle était 
le plus justifiée. 

11 avait travaillé à une nouvelle recherche 
de la composition exacte de l'air, en collabo-
ration avec le cflfimiste Boussipgault. Leur 
analyse avait donné des résultais intéres-
sants qui étaient tout do suite devenus clas-
siques. 

Or, M. Maquenne enseignait alors les élé-
ments de la chimie aux gamins d'un collège 
de Paris. Il avait naturellement à leur parler 
de l'air, de sa composition cl des recherches 
successives qui ravalent fait connaître exac-
tement. 

Et voici ce qui arrivait lorsqu'il en était 
à ce point de son enseignement. 

Il citait les diverses analyses anciennes 
de l'air, puis il ajoutait avec une hésitation 
visible ; 

— Les recherches plus récentes ont permis 
d'obtenir une précision nouvelle... Je dicte, 
veuillez écrire. 

Alors, il devenait rose comme une jeune 
fille timide à qui on parle pour la première 
fois de mariage, puis, très vite, de façon 
à être à peine entendu, il bredouillait : 

— Expérience de MM. Boussingault... et 
Maquenne. 

Ses élèves avaient mal saisi ; ils se pen-
chaient les uns vers les autres en murmu-
rant : — C'est lui ? 

Et ils étaient très fiers. 

Pol emiques 
fM. Clemenceau ayant supprimé la censure 

politique, nous voyons refleurir dans la 
presse un genre qui semblait abandonné : la 
polémique. 

C'est un exercice plein d'Intérêt. 
Dans un journal, M. Z... émet une opinion 

sur un détail de notre constitution. 
Aussitôt, dans un autre journal, M. X... 

démontre à ses lecteurs, qui n'ont pas lu 
l'opinion de M. Z..., que celui-ci a foncière-
ment tort. Les lecteurs de M. X... trouvent 
qu'il a profondément raison et que M. Z... 
n'y entend rien du tout. 

Mais M. Z.,. n'est pas cle ces hommes qui 
se laissent réfuter sans répliquer. Le lende-
main, il prouve par A plus B à ses lecteurs 
que M. X..., dont ils n'ont évidemment pas 
lu l'article, no comprend goutte à la ques-
tion, et qu'au surplus e'esLprobablernent un 
traître et un défaitiste. Les lecteurs de 
M. Z... sont tout à fait de cet avis. 

Sur quoi, M. X... reprend sa bonne plume 
de Tolède, et, toujours dans son journal, que 
ne lisent pas les lecteurs de M. Z..., démon-
tre à ses propres lecteurs, qui ne lisent pas 
les articles du même AI. Z..., que celui-ci est 
un drôle et un mouchard. Les lecteurs do 
M. X.:. applaudissent des deux mains. 

Et cela continue aussi longtemps que 
MM. X... et Z... n'ont pas d'autre sujet 
d'article. 

N'oublions pas que c'est la polémique qui 
a fait jadis la grandeur de la presse 
française. . 

Malgré la hausse... 
Les Grands Magasins de Nouveautés 

« à py-GMALlON » annoncent pour le lundi 
-i- février leur exposition annuelle do Blanc. 
Toile, Trousseaux, Boimelerio, etc. Malgré 
ja hausse toujours croissante des tissus, les 
clientes trouveront-, comme, pur le passé, des 
occasions intéressantes, tant on linge de 
tablu qu'en linge de maison, etc.. Les dames 
désireuses d'éviter la foule sont prévenues 
qu'elles pourront faire leur choix à partit' du 
jeudi 31 courant. 

Catalogue illustré franco sur demande. 

LE PONT_PES ARTS 

Los lauriers do M. Henri Bergson n'empêchent 
pas M. Dérida de dormir. Voici que M. Marcel 
Boll s'offre (dans le Mercure Ju f31' février) une 
charge à fond de train confie le maître, charge 
terminé» par une l.u-ilhnile fantasia « à la, manière 
do ». C'est curieux comme la métaphysique excite 
les passions ! 

Sans doute parce que M. Francis de Aliomandro 
aime beaucoup les pantins ad feutre, certaines 
personnes se tout iiu»giuc que Je nom de son 
collaborateur pour La. Sqison des, dupes, M. Tom-
my Spai'k. était. 1« JIOIU d'un de ses pantins, Il 
m'en est rien. M. Totmwy Park est vivant, très 
.humainement vivant, cl il a beaucoup do talent, 
ce qui ne gâte rien. 

LE VEILLEUR. 

LES VENTRES INQUIETS par Lucien Métivet 

rr> Y auraiUil moyen de s'arranger pour des pains de « fantaisie » i des paim d'une livre qui pgse= 
raien t deux kilos ? 
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LES CONTES miXCELSIo^ 

LA CUISINIÈRE IlPRQïl' 
PAR 

JACQUES CONSTANT 

La discussion était née 
les, c'était bien le cas de le dire 
moment de lacer les sienues, la , 
3Irne Bailly s'était aperçue que 
la bonne, avait barbouillé de cirage 
tiges de drap beige A peine 3va;, 
risque une timide observation que l0 
la traitait de et poupée », dénouait §^1 
blier et se faisait régler, abandonrraup 
vaisselle qu'elle avait couimcucé dc w' 

Eu présence de la servante, Mme. ]wi 
s'était vaillamment comportée, niais 
qu'elle s'était retrouvée seule dair 

effet, 

jlalbeureu 
^futre trop d. 

une gm 
eguillerée. St< 

absorber ' 
semblait 

elle-ci tenar 
'.ment,.ils ^ 

«uis, Simon' fllur coup de 
Comme 

cuisine en désordre, clic n'avait pu rell i'imitarit 
uir ses larnics. "B0 ~ ■- i-

Cette défection ancillairc était d'autaM chaleur di 
plus inopportune qu'Armand, son 
venait en permission l'après-midi nu 
et qu'elle avait juste le temps de se tt. 

■ Tare pour l'arrivée du trairi dre à la 
Le lieutenant Armand Bailly çt | 

moue Perchamps s'étaient mariés 
mois auparavant. Ils se plaisaient -JI* rattraper. 
si longtemps qu'us 11 avaient pu attenMsiettc poru 

ïi fun 
Marines 

la fin de la guerre pour couronner \M* fumet 1 
ammiir rlA ■flr.m-tl rPru-anOY1!' T.lli rr^^i^B^ • T' amour cle fleurs d'oranger. Lui, grand 
brun, elle, blonde et rose, ils réalisé 
un charmant sujet de chromo. Sirrroije' 
manquait pas de solides qualités, n»uitière m' 
elle ignorait tout des besognes rnéri 
rcs. Sacriiîant à la mode, elle avait ]\ 

aière fraîchi 
Pour en : 

wjtirsuivit le 
était à même de. discourir coiigrurnentMclié la cuis 
tenu son baccalauréat ès lettres, et, si M, 

Kant et cle Spinoza, elle était iucapalj 
de confectionner une omelette aux | 
herbes. 

Le premier quartier, si court, hélas !flo 
leur lune de miel, les époux l'avait 
passé en famille, à Saint-Germain, chotj 
par Mme Bailly, qui pleurait d'émotioi, 
la vue du lit nuptial, dorlotés par 
the, la vieille domestique, qui s'iugéiijjioii, sanglot 
à des raffinements culinaires, car 
mand prisait fort la bonne chère. 

Mais la présence de tiers, si bien 
tionnés au'jls soient, effarouche les ij'Bie cria d'ur 
mités conjugales, et Simone avait décii 
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Oui, ba 

Oh, me 
Je vais 

Elle reviid 
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_- Bravo ! 

Il fi 
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;ela peut an 
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I _ Voyons 
faute. 
Relevant s 

Si, si, 
qu'à la prochaine <c perm » elle receviijuoi ce 
Armand dans leur « nid » 

— Tu verras, mon chéri, comme no; 
serons bien chez nous, et comme ta 
tite femme saura te gâter, lit tu seras 
moi toute seule ! 

Après mille retards, nulle tracas k 
tendus, elle vouait enfin de mettre 1a è 
nière main à son installation. 

Elle avait, en outre, engagé cette 31 
lanic, qui n'était pas maladroite, et, pah| 
tras ! cette fille l'abandonnait au înoim 
critique. Ayant téléphoné eu vain à ; 
sieurs bureaux de placement, elle dé) 
bravement de confectionner clle-mci 
sou dîner I , ^ 
• Eu somme, conclut-elle, ta 110 

pas être plus difficile qu'une dissertai! 
philosophique ou qu'irn théorème 4e 
uiétrie... 

L'instant' d'après, $on mari était 
ses' bras. 11 fallut eue Simone lui încffll 
par le détail l'aménagerneut de chai 
pièce et il ponctua chaque explicat 
d'un compliment et d'un baiser. La 
bre et le cabinet de toilette le re» 
même si éloauent riue Simone dut ge 
soudre à une héroïrrue détermiuutiP8. 

— 3Iou chéri, dit-elle, si tu reste? 
ju me sens incapable d'entreprendre H 
que ce soit. Tu vas profiter de ce p 
prépare le dîner pour reudre la visite à 
mèrei Elle m'excusera de ne pas t'acco^ 
pagner quand elle apprendra que je 
sans bonne. Lorsque tu révieudras, 
le coup de sept heures, nous poUjW 
j'espère, nous mettre à table. 

— Comme ce sera gentil de faire 
nette tous les deux, connue deux UIË 

reux nue nous sommes 
— Ah ! mon Dieu ! je n'ai même p#, 

livre de cuisine ! 
— Je prends uu taxi et je t'en rapj^ 

un beau ! 
~rr C'est' cela. l'cndant ce tenrps, j 

aux provisions. 
Une heure plus tard, Simone, || 

dams la cuisine, sa petite tête çbo' 
entre les deux poings, était plongée 
l'étude du gros volume qu'Armand ve«| 
d'acheter 

Elle y découvrit les formuler eM 
quées de cent soixante potages inc^l 
pour la plupart, depuis la inule-ï«j 
italienne jusqu'à la soupe aux fraises 
se sert glacée et le potage aux rogP 
de veau oui s'assaisonne de fenouil; ^ 
se décida pour une prosaïque crème _ 
poireaux. De même, après avoir - m 
cuire un couscous arabe, un. calp 
toulousain et une poularde SouvaroÛ! 
opta pour un simple poulet rôti. 

Son mari la trouva vêtue d'un 4 
tablier devant le fourneau rougeopj 
Affairée, les joues illuminées, 
comme un bleu qui arrive au front 
plastronnait,. umis_ une inquiétude 
çait dans sou sourire. 

Dans une exquise salle à manger I 
foire tendue rie bleu Sèvres, le 
était dressé. Pas de nappe, sur 1» jjï 
ronde de boit» clair, luxante Cfc;:* 
connue un miroir, mais sous GtyùltÈ 
vicr, sous chaque assiette, sous Jéfl 
beaux électriques, des carrés de ' 
telle. Pour ijurteïcoulcaux, des Vx0fi 
de" violettes, assemblés deux â 4®Êl 
partout des Heurs, anémones, narfijr 
îniuiosas, 

-— Mais, ht Armand ravi, t.aisdu 1 

c'est joli tout pkiu, ehes nous'. 
Comme il voulait la prendre a 

elle s'échappa. 
— Nop, monsieur, je suis trop ISfflL 
Elle soupira un peu eu considérait ' 

doigts où les travaux du ménage Pi 
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_ J'ai oui 
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Iffacé en quelques heures l'œuvre délicate 
Je la manucure. Puis, elle courut se pou-
|rer et rajuster ses bouclettes. Alors, ras-

irM
tr

ée sur sa beauté, elle s'inclina révé-
ïeiicieusement : 

„- Monsieur le lieutenant est servi ! 
le dîner commença et, tout de suite, 

ijje constata qu'elle avait trop allongé la 

;->os ̂  
dire 

■ sauce » du potage, qui manquait, en 
bo|Kg:

e
t de consistance. On était loin de la 

'«crème » annoncée. ' AV^Ï 'Malheureusement, elle avait mis en 
"ritn filtre trop de sel, et Armand ne put rete-

|ir une grimace en avalant la première 
L'Herée. Stoïquement, il se condamna à 
L absorber une seconde, puisque Simone 

mblait pas' incommodée. Et, comme 
tenait de son côté le même raison-
ils vinrent à bout de leur potage. 
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LES LIVRES 

PJrent, ji
s
 vinrent à bout ae leur puiagi;. 

la^js Simone, le gosier en feu, vida coup 
lur coup deux verres d'eau. , PL Comme tu es altérée? fit Armand 

lt m rclln l'imitant. Oui, balbutia-t-elle, c'est sans doute 
xt ^'al}tî* chaleur du fourneau, mais toi? 

Oh, moi, j'ai trop fumé. 
Je vais chercher le poulet. 

Elle revint portant sur un plat de nic-
|
e
l une volaille cuite à point, dorée, vrai-

ient appétissante. 
m- Bravo ! fit le lieutenant, qui espérait 

ucp» rattraper. Et il mit l'animal sur une 
111 alteiK[M

5
iettc pour le découper. Mais aussitôt 

011Uer iMn fumet indéfinissable lui monta aux 
Marines. H fronça les sourcils : 

— Ma chérie, ce.poulet est faisandé ! 
Il m'a bien semblé, et pourtant la 

_-uitière m'a affirmé qu'il était de pre-
:s niem«ière fraîcheur. 

Tpour en avoir le cœur net, Armand 
' ~N « «Joursuivit le découpage. Quand il eut dé-
;'rumentMché la cuisse, une odeur âcre se déga-

incapatjBea de l'intérieur, dominant le suave par-
aus fiîBini des violettes et des mimosas. 

Alors, lourdes et brûlantes, les larmes 
«lièrent des yeux de Simone. 
— Ma chérie, ne te désole pas ainsi. . ton 

iin, cholu as été trompée par ton fournisseur 
'émotioiiBela peut arriver à tout le monde. 
a Par ]M Mais Simone, rebelle à toute consola-
s'mgéui«ion, sanglotait lamentablement. 

car m — Voyons, mon amour, ce n'est pas 
ire, faute. 

...MRelevant soudain la tête, la jeune fem-
les tapie cria d'un ton farouche : ' 

. — Si, si, c'est de ma faute. Mais pour-
|uoi ce sale livre de cuisine n'en parle-t-il 
ias? Est-ce que je savais, moi? 
*- Qu'as-tu donc fait? 
— J'ai oublié de vider le poulet ! 
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Spéculateur poursuivi 
Pour avoir vendu au parc d'aviation du 
ourget une importante quantité de coke à 
n prix trop élevé, M, Dawost, marchand de 
éniclies à Issy-les-Moulineaux, a été, à 
unanimité,' condamné, hier, par le 26 con-
é\ de guerre à un mois de prison, 10.000* 
ïancs d'amende et au maximum de la.con-,. 
•afnte par corps. 

Tentative de vente 
de documents militaires 

-—| 
Ile soldat Gaslon-Jean-François Boget, de 
\&section dès secrétaires E.M.R., accusé 
l'avoir, en octobre dernier, tenté de vendre 
1 un tiers des fiches et une note de rensei-
gnements de l'Etat, comparaissait, hier, de-

fcht le -2e conseil de guerre. 
1 La tentative ne manqua soir effet, que par 
«' Circonstances indépendantes de la vo-
pntê de Roget ; aussi le conseil a-t-il con-
amné celui-ci à cinq ans de réclusion et à 
i dégradation militaire. 

LES HEURES LATINES, poèmes, par Simone 
de Caillavet. Préface d'Anatole France, 
de l'Académie française. 
Et moi aussi, j'ai, lu, il y a quelque quinze 

ans — "auteur en avait cinq ! — le pre-
mier ouvrage manuscrit de Mlle Simone do 
Caillavet ! C'était un roman philosophique, 
s'il vous plaît, et illustré aux trois crayons, 
l'histoire d'un peuple imaginaire. Mais nos 
imaginations sont bornées... Le chimérique 
n'est que la caricature du réel : dans cette 
puérile Atlantide, les rois se laissaient gou-
verner par d'indignes favorites... 

Pourquoi ne battrais-je pas publique-

M1" SIMONE DE CAILLAVET 
(Pliot. Waléry.) 

nient ma coutpe ? Le grave aspect de ces 
cahiers d'écolière, sans taches ni ratures, 
me donna alors la peau de poule. J'augu-
rais mal de notre romancière à la bavette. 
J'étais fort sceptique en ces jours-là. Je 
ne croyais pas plus aux prodiges en gé-
néral qu'aux littéraires en particulier. 

Depuis, j'ai rencontré tant d'hommes 
faits et surlaits, qui ignoraient ce que sait 
un enfant (bien né, que je me suis récon-
cilié avec le prodigieux. Un prodige est ce 
qui sort du commun... L'extrême laideur 
comme l'extrême beauté est un prodige. 
Un nain surprend autant qu'un géant... Il y 
a, hélas ! des prodiges de lâcheté comme 
des prodiges de valeur, et des prodiges de 
bêtise comme des prodiges de talent... 

En son bel âge, Mlle Simone de Caillavet 
tient plus encore que sa prodigieuse et 
brillante enfance n'avait promis. 

Ferai-je ici l'éloge de ses chroniques ? 
Autant vaudrait, comme on dit, porter de 
l'eau à la rivière ! Quel lecteur â'Excel-
sior n'a admiré la souplesse d'une imagi-
nation riante et facile, l'extrême délica-
tesse de sentiment, l'ironie bienveillante, la 
gracieuse bonhomie, le naturel d'un style 
orné avec mesure... tous ces tours ingé-
nieux dont le jeune auteur habille et ra-
jeunit la sempiternelle actualité ? Qui n'a 
savouré, comme un fruit délicieux cueilli 
sur le chemin des jours, ses lins aperçus 
sur 'la vie 'mondaine et sociale ? Simone de 
Caillavet ne prêche ai ne régente... Elle a 
l'heureuse philosophie de sa forme et de 
son âge... Elle sourit Ses articles ont l'ai-
sance d'une conversation fleurie. ! ' 
' Et que dirai-je sur la poélesse, après celte 
ample et cordiale préface d'Anatole France 
dont nos lecteurs.eurent la primeur? 

Do ces doigts qui scandèrent et les Poèmes 
dorés et les Noces corinthiennes, le patriar-
che des Lettres françaises a orné son jeune 
front de lauriers et de 'roses. Dérobons-lui 
quelques-unes de ses ingénieuses guirlandes. 

« L'âme de Mlle Simone de Caillavet, 
écrit-il, se retrouve dans la forme et la subs-
tance de ses vers. Volontaire, obstinée, atti-
rée par l'obstacle, elle est allée d'instinct à 
l'art difficile ; elle a voulu les coupes nettes, 
la rime riche et rare, le vers respectueux 
des antiques lois. Elle a subi l'attrait des 
poèmes à forme fixe, tels que le sonnet, le 

rondeau, les tierces rimes. Il lui pLalt que 
la matière lui résiste... C'est, au sens noble 
du mot, une jeune ouvrière. Qu'elle accepte 
fièrement ce nom. Minerve ouvrière ; ainsi 
les Athéniens appelaient leur déesse. » 

Passant de la Heur au miel, de la forme 
à la substance, l'illustre préfacier ajoute : 

<( Ce que respirent, surtout ces poèmes 
féminins, est-il besoin do le dire ? C'est 
l'Amour, l'Amour commun-à tout ce qui 
vit... Poésie trois fois heureuse ! C'est la 
splendide nouveauté de la vie, c'est la nais-
sance d'une nymphe divine, éprise de sons, 
de couleurs, de mystère ... » 

Que*' peuf dire le disciple après le maî-
tre ?... 

Simone* de Caillavet, nymphe divine,... 
ouvrière de Minerve, qui pourrait vous 
contester le droit d'être divinement inspirée 
comme vous inspirez le plus sceptique de 
nos écrivains ? 

LES MEMBRES DE L'ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS, 
DEPUIS LA FONDATION DE L'INSTITUT (qua-
trième série 1876-1901), par A. Soubies. 
Notre biographe académique a plus d'éru-

dition et de pitié que de sagacité : Bougue-
reau, Delaunay, Bonnaf, Boulengér, Bre-
ton... peintres, sculpteurs, rnéda.illistes... il 
loue tout le monde sur certificat et par ordre 
alphabétique. A tous, il distribue, d'un bras 
infatigable, des couronnes égales... Louer 
tout lo monde, ce n'est, somme toute, louer 
personne. 

Comme le requiert le genre nécrologique, 
il ramasse précieusement ces anecdotes 
passe-parlout qui traînent dans les biogra-
phies de peintres, depuis le Corrège.- C'est 
ie tout petit Jean-Paul Laurens copiant une 
Nativité de Vanloo, à l'âge où le commun 
des bambins tète son pouce... C'est Benja-
min Constant qui veut ressembler à Monsei-
gneur le jour de sa confirmation... 

Ces historiettes inoffensives évoquent in-
vinciblement à l'esprit toutes ces choses dé-
suètes dont on pare la pâleur des tombeaux. 
Ridicules ailleurs, la présence de la mort 
les rend attendrissantes dans les cimetières 
et les nécrologies. 

LITTLE DOLLY, roman parisien, 
par Eugène Joliclerc. 

Comme Alexandre Dumas fils, Little Dolly 
pourrait dire : « Ma mère, c'est une grande 
enfant que j'ai eue étant toute petite'. » 

Et de fait, tandis <que la belle actrice fleu-
rette, sa fillette indésirée accomplit brave-
ment les tâches les plus maternelles. Elle 
promène les permissionnaires ahuris. Sain-
tement faussaire, 'elle répond aux billets 
doux que les poilus adressent de la tran-
chée à la dédaigneuse, théâtreuse. Enfin, 
c'est elle qui glisse avec des baisers, dans 
l'oreille de son vieil ami le comte de Lestac,. 
l'horrible nouvelle : la mort glorieuse de 
son fils unique... Sa jeune vertu sera ré-
compensée. Que sa légère mère se> remarie 
et la délaisse, le riche baron, lui, l'adop-
tera... 

Roman parisien... Eh oui ! article de Paris, 
c'est-à-dire ingénieux, fragile, spirituel, 
amusant, clinquant, arbitraire, coquet... fait 
de rien, tout comme les chefs-d'œuvre du 
bon Dieu. 

LA POLICE. — CE QU'ELLE EST ; CE QU'ELLE 
DEVRAIT ÊTRE,' pa)' le D' Locard, directeur 
du Laboratoire de Police de Lyon, avant-
propos de M- Lcpine,. ancien préfet de 
police. 
Possible qu'on me dise: 
— Où donc a liez-vous? Laissez là celte 

écuelle... La police... Cela n'a rien de litté-
raire : c'est de la bouillie pour les chats-
fourrés... 

Je réponds : 
— Eircur profonde! Chez.nous — sans 

remonter aux Grecs et aux Romains, — les 
âges les plus polis, les plus policés furent 
aussi les mieux ordonnés. Sans ordre, point 
de génie. Tout comme les autres jardins, 
celui des Lettres a besoin de gardes champê-
tres. Sans ces modestes collaborateurs, Can 

dide cultiverait vainement son jardin... C'est 
là une des rares vérités admises comme 
incontestables par celui qui douta de tout, ou 
presque : par M. de Voltaire, seigneur très 
jaloux de sa haute, moyenne et busse justice 
de Ferney. 

Au surplus, tout comme le mobilier, la 
coiffure des dames, la barbe des hommes et 
la philosophie... la police a ses modes, ses 
méthodes, son style... Il y a. la police du 
grand siècle, comme il y à les meubles de 
Boule. Avec La Beynie, Le Voyer de Puuhny, 
d'Argenson, Le Noir... elle est majestueuse, 
emperruquée... Vêtu d'une toge noire à la 

M. LOUIS LÉPINE 

de l'Institut, ancien préfet de police 
<PlK>t. H. M'anueS.) 

•romaine, le moindre porte-verge des Plai-
deurs ressemble à un sacristain. 

Mais, sous le Régent et le Bien-Aimé, la 
toge se retrousse. La police est indiscrète, 
libertine, impopulaire... Elle fut civique soua 
la Révolution. Les dieux nous gardent de ce 
civisme — ce fut le règne de la délation. 
Jamais elle ne l'ut si tâtillonne ni si brutale 
^que sous Napoléon le Grand. 

A la Restauration, la voilà romantique 
avec l'ex-forçat Vidocq... garde nationale, si 
l'on peut dire, avec le roi-citoyen... 

Aujourd'hui, elle est scientifique. Pour 
être un bon policier présentement, il faut 
joindre à la sagacité d'un Sherlock-Holmes, 
la science d'un^Pic de La Mirandole. Il faut 
connaître la chimie, le bertillonnage, la 
cryptographie... 

Il faut aussi un courage imperturbable. 
Et combien gagnent, je vous prie, ces 

miraculeux anges gardiens qui veillent sur 
nos vies et nos propriétés ? Un commissaire 
de 4e classe débute à 1.800 francs. Et le reste 
est à l'avenant. 

Le Dr Locard et M. Lépine protestent jus-
tement contre cette périlleuse parcimonie... 
Ce n'est point d'ailleurs la seule réforme 
qu'ils demandent. Ils voudraient aussi, à la 
tête de la police, si l'on peut ainsi parler, 
une poigne solide... N'avions-nous pas, place 
Beauvau, celui qui se décora lui-même du 
titre de « Premier des flics » ? 

Ils voudraient enfin que la police fit 
moins politique, plus professionnelle... Qu'on 
'les écoute... et, "comme au temps fabuleux 
de Rollon et de Guillaume le Conquérant, 
nous'.pourrons suspendre nos montres et 
nos breloques aux arbustes de nos squares... 
Nous serons sûrs de les y retrouver six 
mois après. 

lean-Jacques BBOUSSON. 

Toute la. correspondance 
et toutes les communica-
tions concernant la rédac-
tion et Vadministration 
d'« JEiXcelsior» doivent désor-
mais être adressées : 
20, RUE D'ENGHIEN, PARIS (10e) 

LEST H É A T R E S 

°ù l'enfant, qui ne l'est 
plus déjà, devient femme et 

ne l'est pas encore Quinze 
' ans, époque de l'existence où tout 
change et se transforme dans l'aspect 

comme dans la nature de l'être, où 
'cherchent à s'affirmer de nouveaux 

de nouveaux désirs, une nouvelle 
soins jaloux n'entourons-nous 

pas alors l'adolescente en qui se précisera bientôt 
■//*/ ' l'espoir d'un fo^er, d'une famille1. Et cependant la 

formation " soumet aux plus rudes épi'eu-tfes cet autre 
"nous-même ". Le développement intensif à cet âge, des tissus 

et des organes exige du sang une abondante et saine nourriture. 

m1'!/ ' pas alors l'adolesce 

sont trop souvent le triste apanage des jeunes filles dont le 
sang pauvre, fatigué, dégénéré, ne remplit pas efficacement 
son rôle de distributeur de force et d'énergie. Ces tenaces 
maladies attaquent, et terrassent parfois, les jeunes organismes, 
surpris en pleine croissance, qu'un sang pur, riche et Vigou-
reux ne Vient pas rendre invulnérables. C'est pour éviter un 
tel désastre qu'il est indispensable, au premier signe de fai-
blesse, d'anémie ou d'épuisement, de recourir â l'incomparable 
régénérateur du sang que sont les 

PILULES PMK S 
En vente dans toutes les pharmacies et au Dépôt, pharmacie Gablin, 13, rue Ballu, T^Z 
Paris. 3 fr. 5o la boîte, 17 f r. 5o les 6, 
plus o fr. 40 par boîte de timbre-taxe. 
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Opéra. — Demain soir, Mlle Lapeyrette 
chantera le rôle de Daliia. M. Darmel Inter-
prétera le rôle de Samson dans lequel il s'est 
déjà fait applaudir au cours de l'hiver. 

L'illustre chanteur M. Battistmi prêtera 
également- son concours à cette soirée, en se 
faisant entendre dans les airs italiens an 
tiens des Virtuosi de Mazarln. 

M. Battistini chantera Hamlet, ctm.iasn.che 
prochain. 

L'auteur de Monna Vanna, M. Henry Fé-
vrier, préside actuellement aux ' *ferniôres 
répétitions de sa balle œuvre, dont l'exécu-
tion orchestrale a été confiée à M. Gabriel 
Crovlez. 

Comédie-Française. — Samedi prochain, la 
Comédie-Française donnera la première d'un 
acte de M. Marcel Girette : Le Joueur d'Illu-
sion, ci, pour la première fois, Le Beau 
Lcandre, comédie en un acte, en vers, de 
Théodore de Banville et Siraudin. 

Le 9 février, elle fera figurer Les Noces 
corinthiennes, de M. Anatole France, sur le 
programme de la matinée de gala organisée 
au bénéfice des populations des régions en-
vahies. 

Le 26 février, nous applaudirons, pour la 
première fois, sur cette scène, le drame de 
Victor Hugo : Lucrèce Borgia, donné à l'oc-
casion de l'anniversaire de la naissance du 
poète. 

Trianon-Lyrique. — Continuant la série de 
ses matinées classiques, ce théâtre donnera 
samedi prochain, en matinée, Richard Gour-
de-Lion le chef d'oeuvre de Grétry. Le célè-
bre ouvrage sera représenté intégralement, 
dans sa version primitive, c'est-à-dire sans 
aucun des arrangements qui furent si né-
fastes à ses auditions passées. 

La matinée commencera par une causerie 
de M. Antoine Banès, le très érudit adminis-
trateur do la bibliothèque de l'Opéra. 

Concerts Pasdeloup. — Voici lo programme 
du premier concert qui aura lieu demain, 
à 3 heures, au Cirque d'Hiver : Ouver-
ture des Noces de Figaro (Mozart) ; Sympho-
nie eu ut mineur (Beethoven) ; Le Couronne-
ment de Poppéc (Monteverdi), Mme Croiza ; 
La Procession Nocturne (H. Rabaud) ; olia-
conne de Dardanus (Rameau) ; Concerto en 
la mineur (Saint-Saons), M. A. Hekking ; 
La Fleur d'Or (Guy Ropartz) ; Clair de lune 
(Gabriel Faune) ; Le Jet d'eau (Debussy), 
Mme Croiza ; Rapsodie norvégienne (Lalo). 
Le concert sera dirigé par M. Henri Rabaud. 

Athénée.. — Les représentations de La 
Dame de Chambre, la nouvelle comédie de 
M. Félix Gandéra, se poursuivent devant des 

salles combles. Un public enthousiaste ap-
plaudit à ce conte galant, d'une discrète 
grivoiserie ot d'un modernisme plaisant. 
Mme Charlotte Lysès, Lucien Rozenberg, 
Jane Danjou et Georges Mauloy forment une 
distribution d'une homogénéité rarement at-
teinte. Samedi et dimanche, matinées à 
2 h. 40 ; soirées à S h. 30. 

JANVIER 

*M ; ? ; THÉATEE 

FEMINA 
M"" B. UASIMI présente ce soir, en 

Répétition générale a bureaux fermés. 
La RKVt'E « CHUT ! » 

de MM. Barde et C.-A. Carpentier 
«Jane NARNAC GIBIER 

Yvonne REYNOLDS 
et Aimé SIMON-GIRARD 

MISE EN SCÈNE ÉBLOUISSANTE 

La location est ouverte. Wag. 29-78 
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DEMAIN 

—FOLIES-BERBÈRE — 
La Dir°n d,. Edlies-Berg-ère a payé un dédit de 2.400 £ 
soit 62.500 fr., pour obtenir que lo célèbre comique 

GROCK 
and partner 

i-Ë ROI DU RIRE 
débute après-demain vendredi 

dans la REVUE NOUVELLE 
PENDANT LES ENTRACTES DANS LE HALL 

THE SEHSATIONAL 
LOUISANIA MINSTRELS BAND ? 

LA CÉLÈBRE NOUVEAUTÉ AMERICAINE 

AVEC 
LES SEPT SPADES 

Les chanteurs, danseurs et instrumentistes 
américains préseutés par 

M1TCHELL, le premier Trap-Drummer 

L'OLYM P I A 
DETIENT LE RECORD DU SUCCES 

et Ton y refuse du monde tous les soirs 
Mrs HOUCKE, PËDERSEN «3 f\ autres 

CARIEL - TECLAR et ^ \J numéros 
sont également au programme 

FAUTEUILS depuis 1 franc 

Réjane. — Le Théâtre Réjane tient un-
gros succès avec La 13' Chaise, qu'un public 
très choisi ot très nombreux applaudit tous 
les soirs, avec tous ses admirables interprè-
tes. Demain jeudi, matinée et soirée. 

Capucines. — Comme pour tous les siR-cés 
durables, la vogue de l'amusante revue de 
MM. Michel Carré et André Barde, Comme 
une Fleur! augmente avec le nombre des 
représentations. Ce brillant spectacle sera 
donné demain jeudi, à 2 heures 1/2, en mati-
née, avec toute sa belle interprétation. 

"T C'EST ÇA! 
LA MERVEILLEUSE REVUE 

| obtient 'depuis la l™ represea rail ion. ; 

ï TA- UN SUCCÈS CONSIDÉRABLE \ 
5 > avec sa mise en scène Incomparable ï 
S ni lus ''l *cs sketch* ï - I!l AN i 'BOUT (DE BIB1 étt LE BU11EAU Wl Z 
:ULml • DEMAIN MATINÉE et SOIRÉE = 
fui mit!i uni ■■■■■■ m 111 un ni mu IIIIII MI 11 m 1111 

Caumartin. — Grand succès pour C'est la 
Nouba ! Mal" samedis et dimanches, 2 h.. 45. 
Electric-Palace, 5, boulevard, des , 
Italiens. Spectacle de. 2 h. à 11 h. 

, 1— — 
' La Soirée : . . • ■ 

Opéra, relâche ; dem., 7 h. 30, Samson et Dalibi, 
Comédie-Française. 7 h. 45, L'Autre danger. 
Opéra-Comique, 7 h, 30, Lakmê, Au beau jardin 

de France. ' \ . y. 
Odéon, 7 h. 45, Marion Delorjne. 
Gaité-Lyriquc, 8 h., la Fille de Paillasse. 
Vaudeville, 8 h. 30, la Marraine de l'escouade, 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, Grand-Père. 
Antoine, 8 h. 10, les Butors et la Finette, , 
Trianou-Lyrique, 8 h., Si j'étais roi. 
Châtelet, 8 fa., la Course au bonheur. 
Variétés, 8 h. 15, Ohé ! Cupidon. Dearly, 

Cannpton. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 30, les Novxcaux riches. 
Th. Réjane, 8 h. 15, la iS' Chaise. 
Apollo, 8 h. 30, l'Affaire du Central Hôtel. 
Palais-Royal, 8 h. 30, le Compartiment» des. 

dames seules. 
Gymnase, 8 h. 45, Petite Reine (dernières). 
Athénée, 8 h. 30 la Dame de chambre. 
Bouffes-Parisiens, relâche pour répétitions. 
Renaissance, 8 h. 30, les Dragées d'Hercule. 
Cluny, S h. 30, le Billet de logement. 
Nouvel-Ambigu, 8 h. 30, le Système D. 
Déjazet, 8 li. les Femmes à la caserne. 
Edouard-VII, 8 h. 45, la Petite bonne d'Abraham. 
remina, 8 h. 30, répétition générale à bureaux 

fermés de Chut ! 
Capucines, 8 h. 30, Comme me fleur, revue ; 

Carte de couchage. 
Tb Mirhel 8 h. 4E Judith. 
Grand-Guignol, 2,h. 30 et 8 h. 30, les Monstres. 
Scala, 8 h. 15, ta Gare régulatrice. 
Comédie-Marigny, 8 h. 30, l'Art de tromper les 

femmes. 
Caumartin, 8 h. 45, C'est la Nouba.' 
Th. des Arts, 8 h. 30, le Poulailler. 

SPECTACLES DIVERS 
I Folies-Bergère, 8 h. 30, la Revue féerique. 
! Olympia, 8 h. 30, Vingt vedettes et attractions. 

Casino de Paris,2 fa. 30 et 8 h. 30, Gaby Deslys, 
Harry Pficer, Boucot dans la revue. 

Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, C'est ça! revue. 
Nouveau-Cirque, tous les soirs; matinée jeudi. 

, samedi et dknaraehe. 
Concert Victoria, 61, r. Château-d'Eau (métro), 

8 h. 30 : la jolie Lina Tyber, le fin diseur 
Fred Pearly, etc. 

CINEMAS 
d£$s. Ga'umont-Palace, 8 h. 15, la Nouvelle Mis-
SGn sion de Judex (2e épisode). Loc. 4, r. Fo-

resl, II à 12 et 15 à 17 fi. Tél. Marc. 16-73. 
Electric Palace, 5, bd des Italiens, l'Adieu au 

bonheur (2° cip. do Judcx). Dernières actua-
lités. 

COURS ET CONFÉRENCES 
A l'Université des Annales, 51, rue Saint-

Georges. Aujourd'hui mercredi, à doux heures et, 
demie, Contes et chansons de la Bourgogne et du 
Berry. Conférence par M. Jean Richopin. 

A L'UNIVERSITÉ DES ANNALES 
! M. de Tarde fil. Saire une belle promenade d'arl. 
aux universitaires des Annales à travers le vieux 
Maroc et son bled, ses palais cnobanlcs et sBs 
ailles de songe; U montra aussi l'efferveseenoe 
de la cité moderne sous l'imnrdsion du général 
Lyautey. Ce fut une intéressante conférence qu'il 
faudra lire dans l'Université des Annales (51, rue 
Saint-Georges.) | 
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MONTE-CARLO 
SAISON D'HIVER 1917-1318 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
A PROXIMITÉ DES TERRASSES DU CASINO 

Ouvert toute l'année 
iiiiiiiiiiiiitiiaiMiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiif iiiiiiiitiia» 

Succession de Madame la 
PRINCESSE DE FAUCIGNY-LUCINGE 

née de Ghoiseul-Gouifier 

TABLEAUX ANCIENS 
Portraits des 16», 17° et 18« siècles 

Pastels — Dessins — Cadres en bois sculpté 

OBJETS d'ÂRT & «'AMEUBLEMENT 
MEUELES ET SffiGES ANCIENS ET MODERNES 
Clavecins — Pianos — Instruments de mUêlque 

Bronzes — Argenterie — Objets de curiosité 
2» vente ap. déçès. Requête Mi Desbtevruorliers 

Adminisfiiafeur judic. Hôtel Drouot, Salle 1 
les 6, 7 et 8 février. Exposition le 5 

CommrM-prisr,! : M«. Ch. Dubourg, suppléant 
Af« F. Lair-Dubreuil, 6, r. Favurt ; 
M6 A. Couturier,r.de la Vietoire,50. 

Experts : M. J. Ferai, 7. rue Saint-Georges : 
MM. Duchesne cl Duplan, 10, r. Rossini. 

SdesFOnCES MOTRICES de la VIENNE 
SOCIÉTÉ ANONYME au CAPI TAL ae 4.000 000 ae FRANCS 

SIÈGE SOCIAL : 16, Rue de la Pépinière, à PARIS 

ÉMISSION 
de 10.000 Obligations 6 % de Fr. 500 

Remboursables au pair dans un délai de quinze ans 
Intérè annuel : 30 Francs 

nets d'impôts français présents et futurs. 

Prix de Placement : Fr. 487,50 
{Jouissance au 15 Janvier 1918) 

Ces obligations aont remboursables n 500 Cranc* par tirages 
annuels égaux de 1923 a 1933 avec faculté de remboursement 
ant'cipé à partir de 1923. 

La Société s'interdit <ie • onsentir aucuu privilège h y pothécaire 
ou autre à ses créanciers présents ou futurs sans en faire bénéli-* 
oter proportionnellement les obligations de la présente émission. 

Service financier AUX Caisses de : 
la BANQUE FRANÇAISE pr le Commerne et lMustrie,Piris,i7 r.Seribe, 
U BANQUfc BE LA SEINE (Mayer frères, Tanqueray & V*), à Pa a,. 

99, 101 103, rue de* Petits-Champ s. et Jours Agences. 
Le» foi-maiitfs prescrites par les dispositions législatives en 

vigueur ont été dûment accomplies ei --s publication* prévues 
pur la loi du 30 Janviei 1907 ont été \<ï\\-s au Bulletin, des 

'Annonces Légales Obligatoires du 24 Décembre lSi7, 

"EXCELSIOR" RETRIBUE 
les photographies intéressantes 
qui lui sont envoyées par ses 
correspondants et lecteurs sur 

La vie sociale — La vie artistique — Les procès 
importants — Les accidents graves •— Les évé-

' nements locaux — La vie économique — kes; 
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Mercredi 30 janvier 19]g 
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Il n'y arien d'impossible : il n'y \ 
j a que des volontés plus ou moins i 
\ énergiques. JULES VERNE. 

EXCELSIOR iiiiim m m uni ■■■■■■■ m uni m uni ■■■■uni m ■mu,, 

Savoir comment on éçh 
l c'est comprendre comment 
\ réussit. 
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PETITE^ANNONCES 
Réception d«s ordres au guichet et par correspondance 

il, boulevard des Italiens (2e) 
Entrée particulière 

Tél. : Central 80-88. Adresse télégr. : Hugmin-Paris. 
»oe . 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 

TARI F"1 

Demanides d'emploi 
Maison. 

Gens lf1f> [ 1 tr. la ligne 
IUB ) de 36-îettres 

/ ou signes 

Offres d'emlpflfflis — Leçons — Lo- \ 
cations — Pensions .de Famille J i.so la ligne 
— Appartements meublés — ( de 36 lettres 
Pleurs et Plaintes — Chevaux ( 0u siane* 
— Voitures et Harnais. J u Slgnes 

[Alimentation — Occasions — \ , ,„ , ,-
(Fonds de Commerce — Ventes l 'la llgne 

de Propriétés — Cabinets û'ffi- f 36 lettres 
tfaires. \ ou signes 

Capitaux — Hygiène — Cours et ] , 5fl la îionfi Institutions — Chiens — Divers / J 50 '* !!sne 

et toutes autres rubriques non { lettres 
spécifiées. ] ou signes 

DEMANDES D'EMPLOI 1 fr. la ligne. 
, Tenue n. dist.,rér. n» 2, part. aragl.,dem. empl. prov. 
O étranger. Mayand, 2, r. Voies-du-Bois, Colombes. 

Poilu Messé 3 rois, licencié -en droit.ex-off.niinist., 
34 a., serait reconn. à pers. QUI lui procur. place 

secrétaire, le soir, Uactylo au besoin, logé si poss. 
Fortuné. Masse, 63° art. D.C.A., 301» B., Rueil (S.-O.) 

Comptable disposant quelques heures désire tra-
vaux, mises à jour, bilans, tenue des livres. — 

R. Baudoin, m, avenue d'Orléans, Paris. 

GENS DE MAISON 1 fr. la ligne. 
On demi, bonne à t. faire. Richardière, 20, r. Cortot. 

OFFRES D'EMSPLOI 1 fr. 50 la ligne. IÇy1 deraamde représentants vins de Bordeaux. 
Gaudarap et C'°, Bordeaux. 

On demande jeune nomme présenté par ses 
parents,, sachant monter à bicyclette, pour 

foinirses. Etarire : Société Nouvelle de Publicité, 
Mi- bouflevarid des Italiens. 

Pour faire du cinéma, théâtre, concert : voyez 
Théatricaï, 20, Faubourg-Salnt-Denis, 3 à S h. 

Situation lucrative indépendante pour les 2 sexes 
par l'Ecole Technique de Représentation, 58 bis, 

iC'haussée-d'anttn, Paris, fond, par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

Offre, vins et saucissons secs, représentants, de-
mandés. Mûrit, 73, boutev. Strasbourg. 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 2 fr. 50 la ligne. 
'Avocat spécialiste, 4, square Maûbeuge, Paris. 

LEÇONS 1 fr. 50 la ligne. 

LEÇONS DE .PIANO. — Mlle S. Faure (élève de Prix 
de Rome). — Ecrire 5, rue Anidné-Gill, Paris. 

EÇONS DE DICTION, 15, rue Victor-Massé. -f 
Paul Grawollet, de la Comédie-Française. 

i~\RTHOGRAPHSE, style, écriture, etc., méth. simple, 
Orap., 12 fr.,p. mois. Mme Donon, 148, r. Lafayette. 

t HYGIÈNE 
DE LA TOILETTE 

Les propriétés dètersives et antisep-
tiques qui ont valu BU 

Coaltar Saponiné le Beuf 
d'êtite admis dans les Hôpitaux de 
Paris, en font un produit de choix 
pour les usages de la Toilette s 
Ablutions Joupnaliàa"os g 
Lofions du cuir chevelu qu'il 
tonifie ; Soins de la bouobo g 
lavage des Nourrissons» et&> 

DANS LES PHARMACIES 
S© méfier des nombreuses imitations 

Comptabilité. Cours complet par correspondance, 
méthode rapide, notice gratis. Cours pratique 

do comptabilité, Barck-Pdage (Pas-de-Calais). 

omnerait leç. itaJien à domicile. Ecr. Renaud, 
30, rue de Maubeuge. ' 

Cours espagnol, leçons domicile ; prix modérés. 
37, rue du Champ-de-Mans. Mlle Hidalgo. 

COURS, INSTITUTIONS 2 fr. 50 la ligne. 

S ITUATION d'avenir obtenue après quelques mois 
d'études pratiques à l'Ecole PIGIER. 53, r. de Ri-

voli ; 19, boulev. Poissonnière; 147, r.de Rennes,Paris. 

POUR DEVENIR PARFAIT PIANISTE . 
LEÇONS SINAT DE PIANO par correspond, 
donne son splend.,merv.qual. de style,lect. 
a vue, sûreté de jeu, fait tout comprendre. 

COURS SINAT D'HARMONIE pour compo-
ser, improviser, indisp. à tt musicien. Demandez 
1res intéressant programme gratuit et franco. — 
L. R. SINAT, 6, carrefour Odépn, Paris. 

APPARTEMENTS MEUBLES 1 fr. 50 la ligne. 
(Plherchez-vous un appartement meublé ? Louez-en 
\J un non meublé et choisissez les meubles à votre 
goût à la M°n Janiaud jeune, 61, rue Rochechouart, 
qui en fera l'installation complète en location 
(tout, sauf le linge et l'argenterie). 

PENSIONS DE FAMILLE 1 fr. 50 la ligne. 

Juan-les-Pins (A.-M.). A mi-côte, tr. belle vue, ex-
position Midi. Vie de famille. Ed. Lecoq, propriét. 

H/fr désire être reçu c. hôte payant pr. repas d. mi-
ITX lieu privé distiing., cuis, soignée. Weber B., 47, 

HOTELS Paris. 

H OTEL CRILLON, 
place de la Concorde. 

OTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 
Restaurant très recherché.' 

IX O T E L ROBLIN, 6, rue Chauveau-Làgarde 
X (Madeleine). — Ouvert en 1916. 

LOCATIONS 1 fr. 50 la ligne. 

On recherche pr-habitation appartement'4. à 5 pièc. 
situé entre Trinité et place du Théâtre-Français, 

Sl-iAùigustin et Fg Montmartre. Faire, offres .et détails 
à M. Meyer,'13, rue-Duperré, Paris.- -, 

tfre à louer, belle villa 10 pièces, grand jardin, 
villa Nanteless, roule do Bordeaux, Pau (B:-P.). O 

VENTE et ACHAT DE PROPRIETES 2 fr. la ligne. 
T?niplôis, commerces, industries, propriétés, autos. 
JL.Envoi gratis « Journal d'Annonces• », Nantes. 

LOIR-ET-CHER : Château ou maison ' de maître 
avec domaine rapp. 60 n. moitié bois, 112,000 fr. 

Marais. 24,. boulevard Heurteloup, Tours.' • r 

FLEURS ET PLANTES 1 fr. 50 la ligne. 
Paniers fleurs. Ed. Leoooq, Juan-les-Pinis (Alp.-M-ajr.) 

ALIMENTATION 2 fr. ligne. 
XX'Uile d'oJirve gar. pure, emb. cals.'bois, colis. 10 k. 
XX brut 41 fr. c; r. Savon à l'huile d'olive, col.' 10 k. 
•bnu07 fr. Charles. Lévy, fabricant, Sousso (Tunisie). 

Huile d'olive' surfine garantie pure, par colis 
postaux 10 kgr.. bruts 41 francs.franco gare. — 

S'adresser Albert Sultan, .2, rue, d'Alger, Tunis. 

TTUgues sèches garanties 1" choix, marque réputée 
X' « Ma Main », franco postaux -3 kilos 10 francs, 
10 kflos. IS. fr Contre remboursement l franc en 
plus par colis. "— Edouard Mamain, Alger. 

Huile d'olive ext. surfine nitrce, garant, pure sur 
facture. Postal 10 k. rendu c. rembours. 39 fr. 

emball. compris. Ghanem, 20,rue Constantine, Tunis. 

Huile olive garantie pure, extra vierge, suprême 
douce, filtrée, sans goût, remplace avantageu-

sement beurre, colis 10 kitogr. bien emballé 42 fr., 
34 francs le tout franco contre remboursement, as-
surance coimpriso. — FeUous, 27, Batosouika, Tunis. 

Coopératives miutaires et civiles. Carton de 30 
étuis 200 gr. env., 3S fr. biscuits ; carton de 

40 étuis 123 gr. env., 45 fr., biscuits assortis ; car-
ton de 20 plum cakes et 20 galettes breton. 180 gr. 
env., 60 fr. franco. HUET, 10, rue Femelle, Paris. 

arengs saurs. Filets de harengs saurs. Morue. 
Dem. cours : G. Dubois, salaisons, Le Havre. 

T truffes Périgord, 12 fr. le kgr. feo contré'mandat. 
Cangardel, notaire à Marmlniac, par Cazals (Lot) 

OCCASIONS 2 fr. la ligne. 

Argentier chêne finement sculpté, meuble unique 
entièrement gainé peau grise. Concierge, 

8, rue Raffet. 

J'ach. patins roui, occas., 237, rue Saint-Martin. 

\ vendre 2 tableaux anciens grands maitres. Villa 
xXNameless, route de Bordeaux, Pau (Bass.-Pyr.). 

Cartes postales, Papeterie, Articles pour Militaires. 
Tarif gratis. G. Bénazet, 4, r. de la Reynie.Paris. 

Achats déchets or, le gram. 2.70 ; platine, 17 fr.; 
v. argent 13c, bijoux, pierres fines, prix fort. 

Envoyer ou éor.: ROUGEAU, 206, bd Perdre, Paris. 

B ILLARD de luxe, 2 m. 60, lustre électrique, ca-
napé « Chesterflèld » état de neur, a vendre. 

Guy, 171, rue de Bécon, Courbevoie (Seine). 

"H/Tachine à écrire, achète, échange, vend ttes marq. 
i»X dep. 150 fr. F. Bleu, 15,r.Castagnary (Mét.Pasteur) 

f IVRES. Achat t" genres. Bibhoth., dict'« Larousse. 
X-ietc.Val.maxlma. Bouquet C'8,S,pass.Verdeau,Paris. 

\ CHETE GLACES et VERRES d'occas». Ec. M. Che-
j_ V vaux, faç. Miroiterie, 23, r. Mercœur, Paris (11e). 

J 'achète pianos, môme en mauvais état. Ecrire G. 
Vassier, 164, aven, de Ve.rsfriUes, Paris. — Pressé. 

Te désire acheter un piano droit et un piano à 
O queue. Eor. M. Laillon, 73, av. du Roule, Neuilly. 

STEREOSCOPIE. Vente, Achat appareils stéréos, 
neurs et occasions, tous accessoires, plaques. 

Achat clichés guerre. Salon exposition : 197, Fau-
bourg-Saint-Martin, Paris. — Mme Assémat. 

A vend.: Console L. XVI,plafonnier ange.flambeaux 
XX. élect. bois doré, vitrine à susp., sellette goth. 
supports, etc., g. ancien, 67, rue Carnet, Levallois. 

LAINE anglaise, 14 fr. 75 le kgr., 12, avesi. d'Antln. 

LE GARDE-MEUBLE JANIAUD JEUNE vend polir 
le compte de ses clients forcés de réaliser de 

riches mobiliers ■ salles à manger — salons — 
chamtores de tous styles — pianos — tapis en 
plein — lustres, etc., 61, rue Rochechouart. 

oke et grésillon, minimum 10 hectolitres. Ecrire 
Verdié, 35, rue Capron. 

/""< riffons belges, Loulous nains ts âges. M» Lamy, 
VT 44 bis, rue Voûte, Pauls (en face Métro Vineen.) 

ETABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
MARETTE, ouvert tous les 
vours, à 7 minut. du Métro 
Vincennes, 131, Bd Hôtel-
ViUe, Montreutl (S.), télé-
phone 225. Centaine chiens 
policiers ttes races ; chiens 
guerre et fox ratiers. Cliiens 
luxe nains ; prix avanta-
geux. Expédit»ns tous pays. 
Garanties. English svoken. 

Sup. ohienne Levrette arabe, pure race, 3 ans, à 
vendre cause départ. S'adr. 7, rue Vésale (5'). 

"(Pihlens policFèrs étalons 70 cm/m au garrot. — 
\J Bourgeois, 21, bd Poniatowski, Pari.-. 

CHENIL-ECOLE KLEBER 
DRESSAGE 

de Bergers français 
el étrangers. 

Police, Garde, Défense, 
Chasse, Contre-Braconnage. 
Dressage particulier à forfait 
Pension — 47, rue Kléber, 

Saint-Ouen 

Tloêle populaire au bois, vendu sous le contrôle 
X du mimisure de l'Armement et des Fabrications 
rie guerre. — S'adresser : Poêles Godin, 99, rue 
de Rennes, Paris. 

COMPLET sur mesure, 45 francs. — Bottier, Elbeuf. 

A vendre : fauteuil routant, 142, rue Salnt-iMaur. 

CHIENS 2 fr. 50 la ligne. 
/^1d élevage splend. loulous nains, min. et blancs ; 
V J nombr. prix. Chiots rares, neige et- noir pur ; 
co. noir 1 livre idéal. —Mille Longeon, Lisleux. 

Tïoliciers pékinois et chiens de toutes races. — 
X Gailut, 7, rue Victor-Hugo, Charenton (téléph. 53). 

SAVON «LE PLIANT» 
Livraison immédiate. Pr prix et conditions, écrire: 

SAVONNERIE PROVENÇALE, MARSEILLE ST-JUST 
NOTA: La Maison n'expédie que contre rembours*. 

rll V &IV médicament. 
Goût excellent — Bonne .Digestion. 

mORUBILINE 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

i/2 flacon 3.50. Flacon 6 francs franco poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 32, v. Joubert, Paris 

et V Pnarmàeies. 

TISANE B0NNARD 
0.90 la fcoite Soutes Pharmacies. 

DELICTEnSB 
tAXATTVE 
DEPURA TTVB 
PURGATIVE 

^m?^ INCONNUES 
ŒAYONNANÏE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettra 
line personne à votre volonté, même & distance. Dem 
k H. STEFAN. 92, Bd St-Mareel. Paris eon livra N* 37. GRATIS. 

T qualité et quantité "\ 
SONT OBTENUES AVEC 

tes plats cuisinés I 
elles mets froids | 

PORTANT COMME GARANTIE d^J^fl^' 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Imprimerie. 19, rue Cadet, Paris. — Volumard, 

Maladies^ Femme 
J>A JMLÉ'Tiei'TBÎ 

Il y a une foule de malheureuses qui 
souffrent- en sUence et sans oser se plaindre, 
dans la crainte d'une opération toujours 
dangereuse, souvent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes de Màtrite. 
CeUes-ei ont commencé par souffrir, au 

moment des règles qui étaient insuffisantes 
ou trop abondantes. Les Hémorragies les ont 
épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux d'estomac, 
Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migrai-
nes, aux Idées noires. 
Elles ont ressenti des 
élancements continuels 
dans le bas-ventre et 
comme un poids énorme 
qui rendait la marche 
difficile et pénible. 

Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un 
usage constant et régu-
lier de la 

JOUVENCE de î Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les 
organes et les cicatrise, sans qu'il soit besoin 
de recourir à une opération. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûre-
ment, mais a la condition qu'elle sera em-
ployée sans interruption jusqu'à disparition 
complète de toute douleur. 

Il est bon de faire chaque jour des injec-
tions avec l'Hygiénitine des Dames (1 fr. 50 
la boîte, + o fr. 20 pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit 
employer la Jouvence de l'Abbé Soury à des 
intervalles réguliers, si elle veut éviter et 
guérir . Métrite, Fibrome, Tumeurs, Cancers, 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents 
du Retour d'âge, Chaleurs, Vapeurs, Etouf-
fements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé Soury se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 25; 
franco gare, 4 fr. 85. Les quatre flacons, 17 fr. 
franco contre mandat-poste adressé à la 
Pharmacie MAG. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

Exiger ce portrait 

Bien exiger la Véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

avec la signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis.) 286 

3 Groenendaels 4 mois, 1 malinols 7 mois, i Alsace 
adulte. Prix modéré. Frère, 44, r. Trévise, Paris. 

AUTOMOBILES 2 fr. 50 la ligne. 
QO Autos de particuliers toutes marques, 15, av. de 
O la Révolte, Neuilly (Seine). Téléph.Wagram 09-5S. 

QO autos luxe et gros camions à vendre ou louer. 
O Achat cpt, B, rue Raspail, Levallois (tél. 585-25). 

A vend. 3 autos, 2 châssis 1914, 10, Bd de Courcelles. 

FONDS DE COMMERCE 2 fr. la ligne. 
U7euio de .fonds, propriétés, industries,- conten-

V tieux. Brochelon, ancien huissier, 07, rue Rivoli. 

DIVERS 2 fr. 50 la ligne.. 

BEAUTE, secret de famille, reven. à 3 fr. pr mois. 
M»« LÂSMAETRES, 28. rue Vauquelin, Paris (5e). 

Enfant caché avec somme serait élevé à la,campa-
gne par ménage honnête. Ecrire à Mme Cramer 

2S, rue de Nantes, Paris (19e). 

S oins de beauté pr la Méthode Jacquet 
Cabinet Massage, 6,. rue Lauris 

GRAPHOLOGIE 

CARACTERE, aptitudes, etc., par l'écrit " 
Rien de la chiromancie. 2 lieui-e* ite 

tous les jours, dimanches et'fête- „.* ? 
Mme Lasmartres, 28, rue Vauquefi'n s :<*t 

■ ^_ ' r«ls 

VILLÉQÏATU ̂  

La Côte f)'. 

CÂP-FEEEAT .LP
Lpi& 

Magnifique situation entre NICE el JI
0
^ 

MoNTE-C ARLO ,m?n^g^ 
îfxOOTE-CÀKLO (B„Si 

Confort moderne. Pension de ■ ro à 

XTTf^X^ HOTEL DES ÀNGLAIS~Èïr» 
1\±VXJ Directeur.: J. •ALKTTi, <fc] 

ATTPX71 HÔTEL CARABAGEL, ̂ MSS IMll^-m Sur jardin. Plein .Midi-. Çonftrf'SS 

NICE L'ATLANTIC %g 
TJI HOTEL NEGRESC0 1 
H» Promenade-a»,-i 
Ouverture depuis le l": Houei^jS 

NIC£ 
VIP L" HOTEL O' CONNOR, smr jardjT 
j\ XvyHi d'automne. Arrangements poûr'tjj 

ATT/^TT' HOTEL PETROG-Rj^p? 
l^XVv>-LU Prom. des Anglais. Od jardliafl 

NICE S^rige WINTI.R-P
AL

; 
Des plus modernes^ Jardin .magnilhiue. >-

ATT/^XT' « LA COTE D'AZUR et leTl, 
i.lXVyXli çaises » publie cliaqui' st-inainêl, 
officielle des Etrangers. L'Office <h< lu C6lu 
renseigne , sur'villas, pensions, Hôtels et SJ 
la Riviera.— Reçoit lés abonnements pour jjj 

La MontM 
V .-LliXt-L^ ÎL X -ries I)A1J . ' ,; 

thermal ouvert toute l'année. Eaux siilini 
HOTEL DU PORTUGAL. Villas. .5ENEGBB, jf 

Pubhtjté <S 

AU BON MARCHE 
PARÎâ 

{Lundi h Février et Jours suivants 

BLANC 
Blanc, au Bon Marchés une remmméc mendia^ il est vendu à desprix défiant toute concurrencé^ 

{ <Si rats cm des à^adie&axduelîes /irnis prions nos cÛenùis d empoist&r /es acfiats peu uotumuxeux } 

SA^YMJL}(BB
i
^£MMMlJX Par le PÉTROLE H AH 


